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Petites Nouvelles 
D'on Рея Partout

;

«ON IRAIT LOIN 
AVEC CE BILL 

Montréal, 22. — Dans les cercles 
politiques et principalement conser
vateurs on dit que le bill Dillon 
sanctionné par le lieutenant-gouver
neur ccs Jours derniers soulèverait 
de nouvelles protestations et que le 
parti s’adresserait au procureur-gé
néral et même au "Roi, s’il échoue 
près de Lord Bessborough. La chose 
peut être faite, prétend-on.
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U RENTREE 
DES CHAMBRES 

LE 4 FEVRIER

lGARE A CETTE 
MINCE COUCHE 

DEGLACE!..!

ON VEUT VENDRE ! 
CES PATATES 

EN ANGLETERRE

ORDINATIONS 
CHEZ LES RR.

PP. EUDISTES

LE FEU LES 
( CHASSE DE

LEURS LITS
LE ROI DU BLE

k

L’hon. M. R. B. Bennett a annoncé 
que le Parlement du Canada se 
réunirait au commencement de fé
vrier. — La session ne serait pas 
très longue et finirait vers la mi-

Le public devrait s’interdire Vusatfs 700 personnes intéressées s’unissent 
de ces sentiers sur nos rivières. -*-} pour demander l’enlèvement de 
Les enfants imitent cet exempté.| l'embargo britannique sur la pata- 
—Nombreuses tragédies au ooiilf te canadienne. — On enverra un 
de ces derniers fours. I émissaire en Angleterre.

L'incendie a détruit lundi matin la 
maison de Fred Roussel d'Ed- 
mundston. — Une famille de dou
ze enfants perd tout.

Plusieurs jeunes gens des provincesAUOER EN LIBERTE 
Ottawa, 22. — Le Oouvemeur-en- 

Conaell a abrégé la sentence Imposée 
à Louis Auger, condamné à deux ans 
de pénitencier, et l'ancien député a 
été remis en liberté ces Jours der
niers.

maritimes ont été admis aux or
dres. — Deux sont du Madawaska.

Ш A CHARLE8BOURG, P. Q

SEPT PERSONNES PERISSENT 
EN VOULANT SAUVER 

UN ENFANT

Par une température froide, let 
pompiers volontaires d'Edmundston 
ont été appelés lundi matin 
deux heures *t demie, pour éteindre 
le feu qui s’était déclaré dans la mai
son de M. Fred Лоиввеі, su coin des 
rues Martin et du Pouvoir.

Au séminaire des révérends Pères 
Eudlstes à Ch&rlesbourg p. Q„ plu
sieurs Jeunes ecclésiastiques ont été 
ordonnée vendredi dernier. Voici les 
noms ides Jeunes gens des provinces 
maritimes qui ont été admis aux or
dres :

Diacre : Arthur Gauvin de Cara-

Exorcistes et Acolytes : Onésime 
Ouellet St-François de Madawaska; 
Albert Lévesque. Grand-Sault; Al
bert Desmarès, St-Isldore; Arcade 
Leblanc. St-Antoine, N. B.; Moïse 
Arsenault Adamsville; Henri Cor
mier, Grand-Etang, Cap Breton.

Tonsures : Ade Hubert, Hâvre-

LE SUPPORT DES GOUVERNE
MENTS FEDERAL ET 

PROVINCIAL
,Ottawa. — L’hon. R.-B. Bennett a 

annoncé à la fin de la semaine der
nière que la rentrée des Chambres 
aurait lieu le 4 février. Dans les mi
lieux politiques on prédit que cette 
session ne sera pas très longue et 
qu’elle pourrait bien finir vers la mi
mai, à cause de la conférence éco
nomique des nations britanniques 
annoncée pour Juin et Juillet

On ne s’attend pas à un grand re
maniement des tarifs douaniers à 
cette session. Le Parlement sera pro
bablement Invité à ratifier des trai
tés de commerce. Il se peut aussi 
qu’on légifère au sujet des chemins 
de fer, à la lumière d’un rapport In
térimaire attendu de la commission 
royale qui poursuit actuellement son 
enquête sur le transport

La session qui s’annonce, si elle 
n’est pas très longue, devrait n’en 
être pas moins Intéressante. Le gou
vernement, qui s’est fait donner car
te blanche pour les dépenses, devra 
nécessairement rendre compte de 
l’emploi des fonds publics. Comme 
des dépenses énormes ont été encou
rues pour donner du travail aux chô
meurs, dans toutes les provinces, le 
gouvernement aura le devoir de Jus
tifier les travaux entrepris et de fai
re connaître au pays le véritable état 
de nos finances.

On attend beaucoup de la prochai
ne conférence économique. L’attitu
de canadienne à cette conférence se
ra sans doute déterminée à la ses
sion de 1932 d’où l’Importance consi
dérable de celle-ci.

%
HONORES PAR 
L’ACADEMIE FRANÇAISE

Parts, 21. — On remarque plusieurs 
noms canadiens dans la liste an
nuelle des couronnements par l’A
cadémie' Française, pour travaux 
méritoire» de langue française.

Trois médailles ont été accordées 
à des Canadiens; l’une à M. l’abbé 
Lionel Oroulx, pour ses travaux sur 
l’h'stolre du Canada; une autre à 
MM. Rivard et Geoffrion pour leur 
glossaire de la langue française tel
le que parlée au Canada. La troi
sième a été accordée k la Presse de 
Montréal.

I
Nous avons cité la semaine der

nière le cas de deux bambins, q* 
avalent providentiellement échappé 
à la noyade sur la rivière Madawa*-

II est évident que le sauvetage 4* 
péré par un enfant de cinq 
n’eut pu l’être par une grande 
sonne, car la glace eut cédé soda 
son poids.

A Campbellton, dimanche der 
Joseph L. Dempsey, de Jacquet 
ver, garçon de 16 ans, a disparu 
la glace du lac Antinouri, sons 
son compagnon put le secourir, 
er. dépit d’efforts surhumains pot* 
s’arracher lui-même de l’ablmc

Grand-Sault, N.-B., 22. (D.N.C.) - 
Les cultivateurs, les commerçants, 
les hommes d’affaires, et les prof es- 
sionels du comté de Victoria, Inté
ressés dans le commerce des patates 
se «ont réunis hier à Grand-Seult, 
au nombre de 700, et ont résolu de 
s’unir pour obtenir un marché pro
pice à l’exportation de ce produit 
important dans la région.

Un comité a été formé, qui choisi
ra un émissaire devant s’embarquer 
Immédiatement pour l’Angleterre et 
qui s’efforcera de faire enlever l’em
bargo anglais existant actuellement 
sur les patates canadiennes, et nous 
mettra sur un pied sinon de préfé
rence, du moins d’égalité avec les 
pays européens.

Le maladie engendrée par les mou 
ches à patates, qui excluait précé
demment nos patates, n’existe plus 
maintenant, quoiqu’on la trouve en
core dans celles que les Iles- 
Britanniques achètent d’Allemagne, 
de Pologne et d’autres pays euro
péens.

Les tarifs élevés des Etats-Unis et 
du Canada, nous fermant les mar
chés de ces pays, les Iles-Britanni
ques restent le seul marché visible.

On croit que la moitié des patates 
du Nouveau-Brunswick seront per
dues si cette tentative échoue.

1

;F : ■ L’incendie avait déjà fait.des rm- 
p ges considérables lorsque lès pom- 

p-ers arrivèrent sur les Leur
travail effectif empêcha la ititi 
lion complète de la maison, ma! 
qui en reste a peu de valeur car 
térieur est entièrement brûlé.

ka.:
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PS ce

a Le.i pompiers ont eu peine à sau
ver la nombreuse famille qui dor
mait lorsque l’incendie s’est décla- 

aux-Maisons, Les-de-la-Madeleine ; ré. M. et Mme Roussel et leurs douze 
Frédéric Leblanc, Météghan, N.-E.HL’hon. William Atkinson, ministre 

de l’Agriculture en Colombie An
glaise, qui vient de décréter que les 

membres de son ministère doivent 
mettre de côté la canne et les guê
tres. Ce sont les cultivateurs qui 
ont demandé celà.

Kerman T relie, de Wembley, Alber
ta, qui a encore obtenu le titre du 
Roi du blé, à l'exposition de grains 
de Chicago. C'est la troisième an
née qu’il obtient cet honneur.

'ants se sauvèrent en vêtements 
| de nuit. Tout leur ameublement, 

J7P Ж çrn D â nrn leurs vêtements et des provisions
riv/dijEili ï АГЕіА і pour l’hiver, furent consumés. Nous

CCT 17ІГТ AD ICI TV n€ croyons P88 Qu’U У ait d’assuran- 
LJ1 YIV1 UKltUÀ M pour couvrir les dommages.

IL REMPLACE LE 
Lt-COL. THOMAS VIEN 

Ottawa, 23. — L’hon. Dr R.-J. Ma
tt ion, ministre des chemins de fer, a 
annoncé que les deux vacances ont 
été remplies à la commission des 
chemine de fer. M. F.-A. Labelle, no
taire de Huül, succède au Lieutenant 
Colonel Thomas Vien, assistant com
missaire en chef, qui a donné sa dé
mission pour pratiquer le droit à 
Montréal, M. George-A. Stone de 
Moncton, N. B. remplace feu Calvin 
Lawrence.

xSix personnes ont également сор
ти à la mort dans leur tentation 
pour sauver un garçon de sept an, 
à Dalton, Mich., dimanche. OrvlUfe 

, Oman, s’amusant avec un traînes*, 
prématurément reçu en étirâmes die 
Noel, passa à travers la mince cou
che de glace d’un petit lac avoisi
nant.

Le père et la trière se précipitèrent 
à son secoure, mais la glace ne kb 
supporta pas. Le Jeune frère et u* 
ami de la famille s’aventurèrent I 
leur tour sur la glace pour les rete
nir, mais eurent le même sort, en
traînant avec eux les deux enfaafk 
qui les avalent suivis.

\
LES EMPLOYES 

RECLAMENT LA 
DIFFERENCE

ORGANISATION 
PROVINCIALE 

DES LIBERAUX

L'équipe de la papeterie américaine 
a défait le club des Chevaliers de 
Colomb, lundi soir, 
partie de la ligue.

BENEDICTION 
DU MONASTERE 

DES TRAPPISTES

Première

» (POUR LA COUPE MICHAUD

XOttawa décide que les compagnies de 
chemins de fer n’avaient pas le 
droit de rendre la réduction ré
troactive. — Les représentants des 
compagnies et des unions en con
férence.

Les amateurs de hockey ont été 
surpris, lundi soir à la première par
tie de la ligue de hockey locale, d’as
sister à une partie aussi intéresser - 
te au cours de laquelle la victoire 
a été disputée avec entrain et habi-

UNE CONVENTION PROVINCIA
LE POUR L’ETE PROCHAIN A ROGERSVtLLE X

LE JUGE RINFRET NOMME 
ASSISTANT DU OOUV,-GENERAL 

Ottawa, 19. — La “Gazette Offi
cielle” a annoncé hier, crue l’hon. Ju
ge Thibodeau Rinfret de la Cour 
Suprême du Canada vient d’être 
nommé assistant OouvemeuréGéné-

Frédéricton, N.-B. — L’assemblée 
des libéraux de la province qui a eu 
lieu en cette ville la semaine der
nière a eu pour résultat la fonda
tion d’une organisation provinciale 
sous la direction du Sénateur W.-E. 
Foster. Cette société s’occupera de 
l’organisation des forces libérales 
dans le Nouveau-Brunswick. Il a été 
décidé de convoquer une convention 
provinciale qui devra se réunir pas 
plus tard que le 30 Juin 1932. Une 
résolution a été adoptée approuvant 
la fondation de clubs de femmes li
bérales dans la province et dans cha
que comté. Un comité des finances 
a été nommé. Il est composé des per
sonnes suivantes: J.-B. McNair, Fre
dericton, l’hon. J.-E. Michaud, d’Ed- 
mundston, Donald-V. White, Sussex, 
E.-J. Henneberry, St-Jean, Hon. 
Fred Magee, trésorier, Port Elgin, le 
Sénateur A.-B. Copp, Sackvtlle, le 
Sénateur W.-E. Foster, et l’hon. А,- 
A. Dysart, de Bouctouche.

Ce comité devra choisir un secré
taire qui sera en même temps l’or
ganisateur provincial.

Chatham. N.-B., — Son Excellen
ce Mgr Chiasson, évêque du diocèse, 
a béni la semaine dernière le nou
veau monastère des Trappistes à 
Rogersville. Son Excellence a célébré 
une messe pontificale. Un grand 
nombre de prêtres du diocèse assis
taient à oett: imposante cérémonie 
entre autres. Mgr Arthur Melanson. 
P A., V.G., curé de Campbellton, l’ab
bé N.-P. Savoir curé de Petit Ro
cher. l’abbé A - T. Babineau. curé de 
Rogersville, la’bbé McLaughlin, de 
Newcastle, l’abbé J.-A. L’archevêque 
de Scoudouc, l’abbé Moïse Lanteigne, 
d’Atholvtlle. l’abbé Maheux, curé de 
Val d .Amour. > rév. Père Q-télo, su
périeur du Collège Sacré-Cœur. Ba
thurst. le Rév. Père Richard, écono
me de cette institution, et le Rév 
Père Augustin aumônier des Trap- 
pistines et les Religieux du monastè-

Montréal, — Les officiers exécu
tifs du Canadien National et du Pa
cifique Canadien et les présidents 
des unions des employés de chemins 
de fer affectés par La récente réduc
tion de 10 p. c. dans les salaires, sont 
actuellement en conférence à Mont
réal. Cette conférence a été rendue 
nécessaire par la décision que vient 
de rendre Ottawa qui a décidé que 
les compagnies de chemins de fer 
n’avalent nas le droit de rendre la 
réduction de 10 p. c. rétroactive au 
15 novembre. Les représentants des 
27.000 employés affectés réclament 
maintenant la différence entre le sa
laire en vigueur jusqu’ici et le sa
laire amoindri qui a été imposé ré
cemment, pour la deuxième quin
zaine de novembre.

Jeté.
GAGNANT D’UN 

PRIX AUX COURS 
DAGRICULTURE

Lundi soir, l’équipe des Chevaliers 
de Colomb rencontrait les joueurs de 
Fraser Paper, dans la première d’u
ne série de partie qui seront Jouées 
tous les lundis soirs.

Malgré le peu de pratique, les 
joueurs, tant d’un côté que de l’au
tre. ont montré beaucoup de talents 
et d’action. Les deux équipes étaient 
d’égale force, ce que prouve d’ail
leurs le résultat final de 3 à 2 en fa
veur de Fraser Paper.

Quinze minutes après l’ouverture 
de la première période. Fullerton 
sur une passe de Hudson, compta 
pour Fraser.

Dans la deuxième période Harris 
Lévesque, sur une passe de Clavette, 
compta pour les Chevaliers: quelques і ге. 
minutes plus tard leurs adversaires j 
obtenaient de nouveau l’avantag - ;

On a Fêté les 
Noces d’Argent du 

Curé de Shédiac

LE SYSTEME 
D’ECLAIRAGE 

DE BOUCTOUCHE

rai.
Cette nomination a été faite de fa

çon à permettre à oe distingué ma
gistrat de remplacer Son Excellence 
le Gouverne ur -Général dans des 
questions de détails lors de ses ab
sences temporaires.

L’hon. juge Newcorobe étant décé
dé récemment, et son collègue le Ju
ge Duff ayant été appelé à l’enquête 
royale du transport, le choix s’est ar
rêté sur ce magistrat canadien-fran-

Roméo Nadeau de Lac-Baker, est 
classé deuxième parmi ceux qui 
ont fait le plus de progrès aux 
cours abrégés donnés à Frédéric-

AUMONIER-VETERAN DU 166e
CONSTRUIT PAR LA 

COMMISSION ELECTRIQUE Shédiac, 22. — M. l’abbé Jean J. 
V. Gaudet, curé de la paroisse St- 
Joeph de Shédiac célébrait hier 1ф 
25ème anniversaire de son ordina
tion à la prêtrise.

Shédiac, N.-B., — Le nouveau sys
tème de lumière électrique de Bouc
touche construit par la Commission 
Electrique du Nouveau-Brunswick, a 
été inuaguré il y a quelques Jours. 
Ce système est relié à celui de Shé
diac qu’il rejoint à la Grandigue. 
une distance de vingt-deux milles. П 
dessert Cocagne, la Barre de Coca
gne et Bouctouche. Les travaux de 
construction furent commencés il 
n’y a pas deux mois. Une équipe 
d’ouvriers construit maintenant une 
ligne à la rivière de Cocagne et à 
Notre-Dame et une autre à St-An
toine. On espère pouvoir inaugurer 
cette nouvelle ligne oes Jours-ci.

Les citoyens de la ville de Bouc
touche se sont réunis et ont décidé 
d’adopter un système d’éclairage 
pour les rues.

Inorganisation nécessaire a été fai
te et la ville sera éclairée à l’élec
tricité dans quelques semaines.

Tout le comté de Westmorland est 
éclairé à la lumière électrique et a- 
vant longtemps tout le sud de Kent 
sera dans le même état.

CLOTURE DES COURS ABREGES

Fredericton, 19. — La séance de 
clôture des coure abrégés en agricul- 

,Кгдтл b ■ ... „ tuxe donnés à la Ferme expérimen-
H du Dominion, a ou Heu Jeudi soir
gleterre puis en France en 1917 et ne 
revint au pays qu’en 1919.

Pour se conformer aux désirs du 
distingué Jubilaire, on dut s’abste
nir de toute célébration le matin, 
mais, les paroissiens et les élèves des 
couvents de Ste-Anne et de 8t-Jo- 

• seph de la Providence lui firent une 
Jolie démonstration au cours de la

LA CROIX ROUGE I Une adre6Se fut lue en français parLil tllUlA IVVUUb ! M Adolphe Vautour, président de la
A FFIMIINOSTON ligU€ du Sacré-Cœur, et une autre A bVIflUHVaJl Vil en anglais par M. E. R. McDonald,

C. R.
Mme Jean Frenette, présidente 

--------------- des Enfants de Marie, présenta à M.
L’assemblée annuelle des membres le curé, une bourse bien garnie, de 

de la Croix-Rouge, division d’Ed- jla part des paroissiens, 
mundston, a eu lieu récemment dans | Ad multos Anoot ! 
la salle de l’Hôtel-de-ville.

La présidente fit rapport comme 
suit: Les vêtements suivants ont été 
reçus de la division de St-Jean et 
distribués aux familles dans le be-

24 paires Camisoles en laine ;
24 paires Caleçons en laine ;
20 Chandails en laine ;
10 Chemises en laine ;
152 paires Bas en laine ;
80 pantalons en khaki.
En plus la Cie Fraser a donné des 

feutres usagés qui servirent à faire 
des couvertes pour les familles pau
vres. Les retailles furept données 
aux dames de la Ste-Famille qui, a- 
près les avoir fait laver et teindre, 
les utilisèrent pour faire des panta
lons, habits, etc., pour les enfants.

A Noel 1930, les membres de’ la 
Croix-Rouge, avec l’aide du chef de 
police Savage, distribuèrent des 
Jouets, des bonbons, des provisions, 
etc, à plusieurs familles en besoin.

La somme de $4100 fut payée au 
Dr. Sormany pour des examens aux 
Rayons X, en rapport avec les clini
ques pour la tuberculose, faites par 
le Dr A. Melanson.

Une somme de $19.00 fut affectée 
à l’achat dHulle de Foie de Morue 
que distribua Mme Michaud, garde- 
malade. Mlle Bouchard, garde-mala
de de la Croix-Rouge, reçut trois 
mois de salaire et un bonus. Un don 
Important fut fait à la Victorian 
Order.

Voici le rapport financier de la 
tréeorière :

En main au mois de 
novembre 1930 
Recettes de l’année

çais. L’abbé Gaudet est un vétéran de 
la grande guerre, ayant Joint leLE N.-BRUNSWICK LANCE

RAIT UN EMPRUNT DE $5,000,000
dernier.

Walter Hodgen de Fetersville a re
çu la coupe d’argent dont le dona
teur est M. C. E. Neill, vice-président 
et directeur-gérant de la Banque 
Royale du Canada, <’écédé la semai
ne dernière.

La présentation ч été faite par le 
Dr A S. McFarlanc. surinterident de 
1 Education, compagnon de classe de 
feu M. Nelll.

M Roméo Nadeau de Lac-Baker 
Madawaska. a gapm* un рото pure- 
race, pour s’être calssé deuxième, 
pour succès général aux cours.

M. Placide Chiasson de Rogersvil
le h’tst classé premier dans ’’appré
ciation du bétail, et les cours d’avi
culture.

Nos félicitations aux heureux mé
ritante.

Son Excellence a donné l’ordre de 
| la tonsure à trois jeunes trappistes. 
■ C’est le Rév. Père Hippolyte qui est 
1 le prieur du Monastère des Trap
pistes à Rogersville.

Frédéricton, N. B. 23. — Des гар- NOUVEAU POSTE 
DE RADIO

porte venus de bonne source indi
quent que le gouvernement du Nou.- 
Brunswick a l’intention de contrac
ter un nouvel emprunt de $5,000.000 
pour faire face aux dépenses du ca
pital, combler le déficit de la der
nière année fiscale et rembourser u- 
ne émission d’obligations de dix am 
dont l’échéance tombe le 15 Janvier 
1932 à New-York. Ces obligations s’é
lèvent à $1,890,000.

lorsque Lionel Lapointe entra ie 2e 
point des Fraser.

Le début de la troisième nériode 
fut très rapide. Les Chevaliers éga-j 
Usèrent leurs chances lorsque Emile 
Gagné scora sur une passe de Doc J 
Hébert.

L’assistance croyait qu’elle assiste
rait à une période supplémentaire 
Fullerton en avait décidé autrement 
et. quelques secondes avant la fin de 
la partie, il enrégistra le troisième 
point de son club, donnant à l’équipe 
Fraser, la victoire.

La partie en général fut rapide et 
exempte de rudesse. Cependant Geor 
ges Lapointe, dans une chute sur la 
glace, s’est infligé une blessure au 
front. On dut le transporter dans la 
chambre au repos où le Dr A. E. 
Martin lui fit le pansement néces
saire. La blessure est sans gravité.

Les spectateurs ont admiré le jeu 
d’ensemble de Ful’.erton, Hudson e; 
Love, pour les Fraser, et l’habileté 
de Gagné. Martin et Clavette, pour 
les Chevaliers. Henri Clavette est un 
étudiant du U. N. B., le fils de M. Bé- 
lonie Clavette de cette ville: il fait 
partie du club régulier de cette uni
versité.

Le vétéran du hockey, dans notre 
ville, le docteur (Doc> Hébert, s’est 
signalé à l’attention des spectateurs 
lundi soir, par de fréquentes mon
tées très habiles. Ses efforts ne pu
rent tromper la vigilance de Levés-

L’hon. Pierre-J. Veniot, ancien mi
nistre des postes, assistait à cette 
réunion et y a prononcé un vigou
reux discours.

LES ONDES COURTES
FETE DE FAMILLELes amateurs de radio appren

dront avec intérêt l’installation d’un 
ooste de radiophonie très puissant, 
4 ondes courtes, dans la province de 
Québec.

Ce poste a été organisé par la Ca
nadian Marconi Company, à Drum- 
mondville. P. Q.. où cette compagnie 
possède une station de télégraphie 
sans fil. Les programmes du poste 
CF CF seront irradiés par le nou
veau poste à ondes courtes, de six 
heures du soir à minuit.

Ce poste sera le plus puissant 4 
ondes courtes au Canada et l’on 
s’attend à pouvoir donner une ré
ception couvrant pratiquement le 
monde entier. Les radios à ondes 
courtes deviennent de plus en plus 
populaires et la compagnie Marconi 
a pris l’initiative de ce nouveau pos
te afin d’encourager les acheteurs de 
ses modèles de radios à ondes cour
tes. Le nouveau poste sera connu 
comme suit: VE9DR.

V"-»
A GARDNER. Mass.

Nos amis franco-américains cé
lèbrent joyeusement, quand ils se 
réunissent.

M. Georges Fournier. 378. rue Par
ker. Gardner. Mass., a été agréable
ment surpris en sa demeure, le 17 
décembre, alors qu’un groupe nom
breux de parents et d’amis compa
triotes s’y réunissaient en l’honneur 
de son 48ème anniversaire de nais-

La famille Fournier demeurait à 
Edmundston il y a à peine quelques 
années.

Le héros de la fête reçut de nom
breux cadeaux, dont une splendide 
robe de chambre, présentée par son 
fils Gérard. L’adresse de circonstan
ce fut lue par sa fille, Mlle Lottie 
Fournier.

Mlles Cécile Coulombe et Lorina 
Couture, ainsi que M. Georges Mar
tin interprétèrent quelques pièces 
choisies, au piano, suivis de quelques 
morceaux de violon par Mlle Marie 
Martin. Divers amusements de so
ciété succédèrent.

A minuit. Mme Fournier, aidée de 
Mesdames Bill Aubrey et Cyriac Sou 
су servait le goûter.

Parmi les invités franco-améri
cains. on remarquait :

MM. et Mesdames Benoit. Joseph 
et Georges Fournier. John Caouette 
Bill Aubrey, Cyriac Soucy, Côme Cyr 
Médard Lavoie, Toussaint J albert, 
Adélard Couture, Robert Bockus. 
Philias G ingras, Joseph Beaty, Mi
chel Coulombe, Edmond Robillard, 
Philippe Bourque, Ernest Guertin, 
Nazaire Houde, Thomas Côté, Er
nest Toote, Ernest Jean, John Hal- 
ton; Mlles Lottie Fournier, Aline La
voie, Olive et Gertrude Caouette. Y- 
vonne Halton, Cécile Lavigne, May 
Dailey, Lorina Couture, Marie Mar
tin, Rose et Cécile Coulombe, Annet
te Couture, Thérèse et Rose-Marie 
Soucy, Dorina Cyr, Loretta Four
nier; MM. Gérard Fournier, Cléo et 
Alphonse Bettey, Paul Marion, Jo
seph Bourret, Ernest et Raymond 
Coulombe. Kenneth et Richard Boc
kus, Allen Henchey, Georges. Félix, 
et Frank Martin, Jules et Colomb 
Houde, Rosario Robillard et Ray
mond Fournier.

Nos meilleurs souhaite de bonheur 
et de longue vie.

MTRE CHARLES BOURGEOIS 
APPUIERA L’ADRESSE 

Ottawa, 21. — Le nouveau député 
de Trois-Rivières. M. Bourgeois se
condera, dit-on, l’adresse en réponse 
au discours du Trône, à l’ouverture 
de la prochaine session. Le nom du 
proposeur ne’sfc pas encore connu.

i
RAPPORT ANNUEL

EN BONNE VOIE 
DE CONVALESCENCE

LES TRAVAILLISTES 
DEFAITS EN AUSTRALIE

Melbourne, 22. — Le gouvernement 
travailliste, au pouvoir depuis octo
bre 1929, a subi une écrasante dé
faite samedi, M. Souillin, premier 
ministre, a été presque le seul mem
bre du gouvernement à conserver 
son siège. L’hon. Parker Moloney, 
ministre des marchés et du trans
port, qui vint au Canada récemment 
négocier un traité de commerce est 
au nombre des ministres battus.

LUnited Australian Party uni aux 
agrariens aura, dans la nouvel je 
Chambre, un effectif double de celui 
de l’opposition travailliste.

LUnited Patry. dont le leader, 
l’hon. J.-A. Lyons, parait tout dési
gné comme futur premier ministre, 
est favorable à la préférence inter- 
impériale. On croit qu’il donnera un 
portefeuille important à l’hon. Stan
ley Bruce, qui fut premier ministre 
de 1923 à 1929.

Nos lecteurs apprendront avec plai
sir que M. Archie Dubé, actuelle
ment dans un hôpital à Toronto, se 
remet bien de l’opération qu’il a su
bi et dont les suites ont Inspiré des 
craintes pour sa vie, pendant quel
que temps.

M. Dubé est un vétéran de la 
Grande Guerre. Oe’st la conséquen
ce d’une blessure reçue à la guerre 
qui l’avait conduit il y a quelques 
semaines à l’hôpital.

LA GUIGN0LEE 
FUT UN SUCCES

La Guignolée qui s’est faite di
manche dernier, sous les auspiœs du 
conseil des Chevaliers de Colomb, a 
remporté un succès inattendu.

Malgré que la population en gé
néral se ressente de la dépression, la 
générosité s’est manifestée en plus 
d’un foyer. Douze grosses charges 
de provisions et de vêtements ont été 
transportées dans la salle des Dames 
de la Ste-Famille où celles-ci ont 
préparé les boites et fait la distribu
tion lundi après-midi. Cinquante- 
trois familles ont reçu, ce jour-là, 
une boite bien garnie de viande, lé
gumes, fruits, etc.

Les vêtements seront distribués 
dans le cours de l’hiver à ceux qui en 
feront la demande. Un comité de da- I mes, sous la présidence de Madame 

! A. M. Sormany, consacre plusieurs 
heures, à la préparation de oes vê
tements. Leur salle est située sur la 
rue St-François, près du magasin 
Jos. Michaud.

En plus des articles ci-haut men- 
1 tior.nés, la Guignolée a rapporté une 
somme en argent de plus de $150.

Au nom des familles Infortunées, 
les Chevaliers de Colomb remercient 
sincèrement toutes les personnes qui 
ont contribué par leur générosité à 
mettre un peu de joie dans les foyers 
pauvres.

Tout fait prévoir que les parties 
de la ligue locale vont susciter beau
coup d’intérêt par l’enthousiasme 
que manifestait l’assistance, lundi 
soir, et par l’entrain des joueurs.

Une magnifique coupe, gracieuse
ment offerte par l’hon. J. E. Michaud 
maire de la ville, sera décernée au 
club vainqueur de la ligue.

Lundi soir prochain, l’équipe Fra
ser Paper rencontrera le club Frasev 
Companies. La partie commencera à 
8 heures. Le prix d’entrée n’est que

Voici l’alignement des clubs de 
lundi dernier :

FRASER PAPER — A. Levesque, 
buts; A. Hébert et O. Soucy. défen
ses; Don Fullerton, C. Hudson et 
Jack Love, avants; Geo. Lapointe, 
Lionel Lapointe, R. Reed, J. McGin
nis et L. Martin, substituts.

M. NEILL INHUME 
A FREDERICTON 

Frédéricton, N. B., 19. — M. C.-E. 
Nell, vice-président et directeur-gé
néral, de la Royal Bank, a été in
humé hier, à côté de sa femme, dans 
le cimetière de Forest Hill, après un 
service funèbre à la maison du demi- 
frère du défunt, présidé par un pas
teur de la United Church.

L’EUROPE SOUS LA NEIGE 
Londres, 21. — Les Européens ne 

pourront pas se plaindre de n’avoir 
pas de neige pour Noel.' Le thermo
mètre est descendu près de zéro un 
peu partout et il est tombé de la nei
ge dans presque tous les pays. C’est 
dans la Scandinavie, surtout en Suè
de, que la tempête a été violente: de 
grandes étendues boisées ont été cou 
vertes. La Tunisie et l’Algérie ont 
eu de la neige pour la première fois 
de mémoire d’homme.

CHEVALIERS DE COLOMB — 
H. Proulx, buts; Doc. Hébert et Léo
nard Albert, défenses; Emile Gagné, 
Henri Clavette et Rober; Martin, a- 
vants; Albert Sarlabous, J. Deoust, 
E. Malenfant, Harris Levesque et P.
E. Côté, substituts.

L’arbitre était S. A. Watters; Dr,
F. Collin et Bill Hébert agissaient 
comme chronométreurs, le Sergent 
James et Léo Michaud, comme juges 
des buts.

$226.81
491.00

Total $718.01 
463.95Dépenses de l’année

En main au mois de 
Novembre 1931 $264.06

La somme de $50.00 fut votée pour | 
donner dix dîners de Noel, dans les! 
tempes pauvres, cette année. | :
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La cloche des beffrois sonne à toute volée. . . .
Sur le flanc des coteaux, au fond de la vallée,
Brûle joyeusement, dans l’Aire des aieux,
La bûche de sapin. Les maisons s’illuminent.
Courbée sur leur bâton, les vieillards s’acheminent. 
Evoquant tour à tour des souvenirs pieux.
On entend toA à coup de glorieux cantiques. . . .
La terre parle au ciel. Et sous les hauts portiques 
Des temples merveilleux élevés par la foi.
Et sous le frêle arceau de la pauvre chapelle,
La foule émue accourt. Qua spectacle t’appelle, 
Etrange multitude, et d’où vient ton émoi ?
C’est la nuit de Noel !.. . . Nuit calme et parfumée. 
Qui berce mollement la lande accoutumée 
Au murmure dos eaux, au vol des papillons. . . .
C’est la nuit de Noel /.. . . Nuit glacée, éclatante,
Qui s’ouvre sur nos champs comme une immense tente, 
Ou les ensevelit dans ses blancs tourbillons.
La foule accourt. . . . Des lieux où le soleil se lève.
Et des lieux où le vent transperce comme un glaive; 
Du midi plein d’arôme et -d* couchant obscur,
La foule accourt, joyeuse en 
Sous les feux de l’itoUe ou malgré la tempête,
Par les chemins de neige au les clos de blé mûr.
Elle vient saluer le plus grand des mystères.
Dans leurs chants inspirés, les prophètes austères 
L’avaient promis. Et siècle après siècle s’en va.
Et, prosterné devant l’humble Vierge Marie,
Tout le monde chrétien adore, chante et prie.
Dans Vamour et la foi, le FQs de Jéhova.

habits de fête,

PAMPHILE LEMAY.

Nuit de Noël
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PAS DE CANNES

Longue Vie au 
Grand Confrère !

“L’ACTION CATHOLIQUE”

Ce grand quotidien de Québec 
entrait dans sa vingt-cinquième 
année d’existence avec la publi
cation du 21 décembre.

H daignera accepter, en cette 
occasion, l’expression de nos hum 
blés félicitations et nos voeux sin
cères de succès toujours grandis
sant et de longue vie.

Le distingué directeur actuel, 
M. le Dr Jules Dorion, a mene à 
bien la tâche qu’il s’était imposée 
avec son éminent collaborateur 
de sainte mémoire, Mgr P.-F. 
Roy, dans la fondation de “l’Ac
tion Sociale Catholique”.

La direction de “l’Action Ca
tholique” a soutenu avec fermeté 
et courage la critique parfois a- 
cerbe d’autres organes moins dé
sintéressée de la politique lucra
tive, et a rempli son rôle avec 
toute la sincérité et la valeur que 

’on pouvait attendre.
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cribers give us your news; 
we will publish it 
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///ШNATIONAL 
EMERGENCY 

* APPEAL
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50 Years Ago S

■■ ft
•w I.. Today« * «Les Souhaits 

de la Saison
« »« Ш»Eggs were three dozen for a quarter, milk 

was Sc a quart. The butcher gave liver for the 
cat and treated the kids to bologna. The hired 
girl was satisfied with $2.00 a week and did the 
washing. Women did not paint, smoke or play 
poker. The men wore boots and whiskers, 
chewed tobacco, spat on the sidewalk, worked 
11 hours a day and never went on strike. A ke
rosene lamp and stereopticon in the parlor 
were luxuries. No one was operated on for ap
pendicitis or bought glands. Folks lived to a 
ripe old age just the same and walked miles to 
wish their friends a

vit Everybody rides in automobiles or airships, 
plays poker, shoots craps, plays a piano with 
their feet, goes to the talkies, plays the radio, 
smokes cigarettes, drinks “ginger ale” and 
makes whoopee. They never go to bed the sa
me day they get up, and think they are having 
a wonderful time. This is the age of prohibition 
excess taxes, profiteers, racketeers, suffragette, 
flappers with abbreviated skirts and boyish 
bobs, miniature automobiles, pee-wec golf 
courses ,and what have you... .and if you think- 
life is worth living, we wish you a

R »Mv THE RED CRO88 Un- '////R * El ш«The Prime.Minister of Csna6a, his 
Excellency, the Oovemor General 
President of the Canadian Red Cross 
tennpBd a National Emergency Ap- 
neardfl December the loth and asked

m JOYEUX NOEL 
et une Bonne 

HEUREUSE

Ш®§. 25
«» а»Red Cross Society to act as а «R* -receiving end Administering agency 

pX T for this fund. / 
z Bdrmmdstow Branch has been

/,v \ risked txX aggjyt the minimum ob-
lectivVof this district to be $150.00.

Muly we ask you to give us your 
besfc fco-operation and support In 
t/iis .Connection. Donations can be 
Леп$ to the Treasurer, Mise Aurore 

/{prenne, or to the president Mm. R

ANNEE m25
25 V.і III 25 » ZtotiCIAN STORES, mГ ЖR ■25« 25

R Щ•25 ЇV. McCabe. ЩйШ üeto §earjtlerrp Christmas 1R 25 ЩЦІЯМw, жж1R •25 $EDMUNDSTON 
RED CROSS 

SOCIETY

fi

K І/ ÜяCAPT.E.C.P.SALT 
APPOINTED POLICE 

COMMISSIONER

Balance on hand, 
November 1930 

Collection during year

THERE IS A4 $226.81
491.20 SANTA CLAUS iwANNUAL MEETING VTotal $718.01 
463.95 И И!—One of the most delightful so

cial functions of the season was the 
Novelty Bridge given by Mrs. L. A. 
Landry and Mrs. Raymond Breau 
on Thursday evening, at the home 
of Mrs. P. H. Laporte. The invited 

Fredericton, N. B., — Capt. E.C.P. guests were Mrs. D.H. VanWart, Mrs 
Salt, organizer and first Commissio- d. R. Bishop, Mrs A. Sullivan. Mrs 
lier oi the New Brunswick Provincial E. E. Stevenson, Mrs E. Wade. Mrs 
Police has been appointed to succeed Enoil Michaud, Mrs D. A. Fraser, 
Brigadier Genenl F. W. H'.’.l C. B„ Mrs. Robert England, Mrs William 
C.M.G., D.S.O., V. D, wnose résigna- Matheson, Mrs. Archibald Fraser, 
tion from that post takes effect on Mrs. James Reith, Mrs. Walter B. 
January 1st, 1932. Morton, Mrs Earle D. Nesbitt, Mrs

Announcement that Capt Salt George Laporte. Mrs T. J. Scott. Mrs 
would return to New Brunswick as Max. Cormier, Mrs V. H. Emory. Mrs 
Commissioner of Police, was made Kenneth Vavasbur, Mrs. G. P. Gen- 
by Jîon. C. D. Richards. Premier and berg. Mrs Aubrey Crabtree. Mrs. R. 
Attorney General. At the present s. White. Mrs F. G. Merritt. Mbs 
time Capt. Salt is attached t o the Etta Reith. Miss Grace Stevens, Miss 
Remission Service of the Depart- Agnes Hebert, and Miss Phyllis Hall, 
ment of Justice at Ottawa, having j Prizes were won by Miss Stevens, 
been loaned to that branch of the Fe- Mrs" Sullivan and Miss Reith. The 
deral Government Iservice bu the Boy1 hostesses were assisted in serving by 
al Canadian Mounted Police. He will Mrs. Stevenson and Mrs. Laporte, 
be in Fredericton ready to take over 
his former duties in New Brunswick 
on January 1st next.

Commissioner Salt is one of the 
known of the younger officers 

of that world-famed police body, the 
Royal Canadian Mounted Police. He 
is no stranger to New Brunswick po
lice matters having been appointed 
in 1927 to command and organize 
the New Brunswick Provincial Po-

BY FRANK CHAMBERLAINPaid out during year W.Annual meeting of the above named 
society was held recently in the 
Town Hall. President reports for 
',var as follows: new military cloth
ing sent to this branch from Saint 
John and donated to deserving fa
milies, here :

24 pairs woolen under -drawers ;
24 pairs woolen under-vests;
20 woolen sweaters ;
10 woolen shirts ;
152 pairs woolen socks t
80 pairs Khaki Slacks (pants).
In addition to this, Fraser Com

panies Limited donated felts which 
were cut up into blanket lengths and 
given to needy cases, and the old 
?ngths given to United Charities 
vho had them washed and dyed, 
:nd then made into coats, pants, etc 
ror children.

Red Cross members also donated 
"ood, candy, toys, etc, at Xmas 1930, 
which were taken to Town Hall and 
distributed by Chief of police Sava
ge. with donations from other sour-

Organizer of Force Returns To Pro
vince to Succeed Brigadier Gene
ral F. W. Hill on January 1st.

Don’t tell me you still believe in 
Santa Claus,” Ruth Cuthbert taun
ted. “This Christmas business is a 
lot of bunk. The whole spirit of it 
has been commercialized. It’s a lot 
of ballyhoo. All right for kids. But 
I’ve grown up.”

The last of the Christmas presents 
had been wrapped in tissue paper 
and tied with red and gold string. A 
sprig of mistletoe had been hung 
beneath the hall light. A 
wreath with a red bell in the centre 
of it had been fastened to the front 
window, and the final touches had 
been given to tree which stood, lad- 
ened with ornements and gifts, in 
the drawing-room of the Cuthbert

Balance on hand 
November 1931 $254.06

The sum of $50.00 was voted to 
provide Christmas dinners for ten 
families.
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FOUR “TRINIDAD’S” ).

change. She, who had always been thusiastic. 
accustomed to the finer things of life 
had never realized that such trage
dies existed. All right in story books, 
for Ted to write such thins — but 
to think that they were actually so 
close !

A GOOD RECIPE“And don’t you begin to feel like 
Mrs. Santa Claus ?” Ted countered.

She laughed.
There is a wondrous kinship in hu 

man suffering. When the last of the 
baskets had been delivered and Ruth 
and Ted left the streets of silent 
suffering, Ruth slipped her arm 
through Ted’s and said, "I’ll take 
it all back. There is something in 
this Christmas business. There is a 
Santa Claus.”

IOne Discovered and Named oy 
Columbus TOMATO CHICKEN MOUSSE

11-3 Tablespoons of gelatine
1-3 cupful of ooid water 

cupfuls of tomato Juice
1-4 cupful of hot water
1 Bay leaf. y
1 slice onion
2 cloves
4 pepper berries
1 tablespoon of salt
2 teaspoons of lemon Juice
1 cupful cream, whipping
1 cupful diced carrots
1 cupful diced chicken
1 cupful dioed celery
2 tablespoon chopped 

green paper.
Simmer together the tomato juice 

hot water, bay leaf, onion cloves, 
pepper, sugar,-salt, fifteen minutes. 
Strain. There should be two cupfuls 
of liquid. Add the gelatine, softened 
in a little cold water and lemon 
juice; stir till dissolved. Pour into 
moistened mold, chill until it begins 
to thicken, then beat until frothy. 
Fold in the cream, whipped stiff, and 
the dioed chicken, celery, carrots, 
and pepper. Fill individual moiste
ned molds with this mixture. When 
sat, immoM on crisp lettuce cups, 
garnish and serve with boiled dree-

The name “Trinidad”, which Co
lumbus gave to that particular Bri
tish West Indies island when he dis
covered it, implies “triple” or “three”
Columbus so named the island be
cause his first sight of land there 
was when he spied three mountain 
peaks.

There are at least three other “Tri 
nidad’s" in the New World, one in 
Bolivia, one in Cuba, and one in Ur
uguay. Probably each of these three 
owes its name to religious significan
ce, for “Trinidad" is the Spanish 
form of the English word, “Trinity", 
as in "Blessed Trinity”. We have Ca
pe "Trinité" along the St. Lawrence 
river, ower to Tadou.jsac. in a beau
tiful Seenery.

The better known Trinidad is a- 
long the Canadian National Steam- thing you hear." 
ships route via the West Indies to! Bess: — “No, but you can repeat 
British Guiana. i it.” — Answers (London)

“I didn’t know such people existed 
Ruth said, hesitatingly, in a whis 

Ted McCormack, special wrtier on Per. “You never told me about them” 
the “Express”, a large metropolitan “You’d never have understood,” 
dally, and Ruth’s “particular” boy- said Ted, quietly, "I wanted you to 
frrnd. reached for his hat and coat, see them for yourself.” 
p-a ? Ruth a friendly nudge in pas-] "Doesn't it ever depress you, 
sing and said : "I'm afraid I'm still a. ing among such squalor ?"
SncfausYeand I ^’always' would “ 1 Iet ^ K would- 
WU1. You see. I've been doing Christ- і nhJ^lnrTehgot Т'кмр°іго1од 

tund f”r the Express for; anoUfamlUng '
thr- yenns now and it’s Kind of, a. ., . ie . . .

. ... got me. That's why I must leave . ?.he noc*d€d 65 lf she understood
prize was won by Mrs. Archibald | now There were about a hundred ■ЬеМет'
Fraser. I last-minute letters came to the office They trudged up and down stair-

Mrs. Walter B. Morton. Miss Mu yesterday asking for Christmas bas-! ways until their legs ached. Stair- 
riel Morton, and Billie Morton, left kets, and I’ve got fifteen of them to ways of despair. Stairways leading 
on Monday morning for Moncton, 
where they will spend the Christmas 
vacation.

—On Sunday evening, the choir of 
St. Paul’s United Churcr, under the 
able direction of Mrs. John F. Mac- 
Kenzie. gave a splendid rendering 
of the Christmas Cantata "The Song 
and the Star.” The Church was 
beautifully decorated for the occa
sion. The choir consisted of Mrs. Ja
mes Reith, Mrs R. S. White, Miss 
Isabel Ogilvy. Miss Grace Stevens,
Miss Eveline Connelly, Miss Marian 
Dunbar, Mrs Walter B. Morton, Mrs 
D. H. Matheson, Mrs. D. A. Mac Ala
ry, Mrs. Ralph MacDonald. Messrs.
Sacre, Shirley Ross, Floyd Reid. D.
H. VanWart. Ralph MacDonald. Wil 
Ham McElory, and Sgt. James.

The solos, duets and quartettes 
were greatly enjoyed by a large con
gregation, and the part singing in 
the full choruses was of a very high

Librettos were furnished for the 
congregation, which added to the 
enjoyment of the Cantata.

A great deal of t:me and work is 
necessary for the production of a 
Cantata, and Mrs. John F. MacKen- 
zie and the Choir are to be congra
tulated on the success of their efforts

—Mr. and Mrs. E. W. G. Chap
man left on Wednesday morning for 
Truro, where they will spend two 
weeks vacation.

—Miss Dorothy L. Boone who has 
been working in the Montreal Office 
of Fraser Companies, Limited, for 
the past five months, returned to the 
Edmunds ton Office on Monday mor
ning. Miss Boone is being warmly 
welcomed by her many friends.

—Mr. and Mrs. Ralph B. Murchie 
and little son. Bobby, left on Wed
nesday morning for Quebec City. Mr 
Murchie will return after Christmas, 
but Mrs. Murchie and Bobby will 
visit relatives for the next three or 
four weeks.

—Mr. and Mrs. D. R. Bishop and 
little daughter, Mary Lou. left on 
Saturday morning for Fredericton 
Junction, where they will spend the 
Christmas holidays.

—Mrs. William Matheson enter
tained the members of her bridge 
club on Wednesday afternoon. The

The sum of $41.00 was paid to Dr.
rman> for X ray plates, for tuber

culosis patients who were unable to 
pay in connection with clinics held 
hc-e by Dr. Melanson.

The sum of $19.00 paid for Cod Li
ver Oil for undernourished children, 
given out by Mrs. Michaud, public 
Health Nurse.

Three months salary and donation 
o Miss Bouchard, Red Cross Nurse. 

Substantial donation to Victorian 
Order.

Treasurer financial report as fol-

GREATER NUMBER PELTS 
AND PRICES LOWER

И

7 <oMoncton, N.-B., Dec. 22. — A pro
minent fur buyer of Montreal, who 
is in Moncton at the present time, 
states that greater quantities of raw 
furs will bes hipped from New Bruns 
wick this year than last. He has 
made shipments from the Maritimes 
so far to a value in the vicinity of 
$60,000. He states .that the number 
of pelts from all of the provinces 
this year will be much heavier.

Mink are more plentiful than red 
fox this year while there is also a 
good offering of cross foxes as well 
as silver blacks. Respecting prices, 
he pointed out, they are generally 
lower due to the depreciation in the 
value of British currency also to the 
universal depression. He estimated 
that prices are from fifteen to twen- 
ity-flve per cent lower this year for 
wild fur and black fox is down 
twenty-five per cent.

lice 1.
deliver myself to-night." | toto the homes of wrecked lives.

“I’m glad you came over the first And in the rooms at the top ofthe 
part of the evening, anyway,” Ruth ' . tairways there were always children 
replied. “But you.'ll never convince tucked away in bed dreaming 
me on this Santa Claus bunk. Christ georgeous dreams of Santa Claus 
mas is just another day to me. I’ve and the gifts he might bring, 
grown modern.”

Tess: — “You can’t believe every-

■
:, ................... ... „ And into these rooms they brought

“Perhaps you’d talk differently If a mtle sunshine. Their small confcri- 
youd had my job the last two. button, given by a generous commun 
months. To-n.gh‘ the Express Santa ityi Was like a tonic to these tired 
Ctous Fund delivers thousands of people. Some smiled for evry joy, 
Christmas baskets to the needly chil others cried for the same reason. It 
dren of the city. The kids have been j was truly a visit from the St. Nich- 
writing letters to the office for, olas of old, from the Santa Claus of 
months. They think I’m Santa Claus 

‘“Perhaps you'll take me with you 
to-night, and try and convince me 
there is something in this Christmas 
racket, after all,” Ruth laughed.

“I'll dare you to come with me and 
not believe in Santa Claus.”

“Dare taken.”
The two found room in Ted’s car 

which, packed with baskets, looked 
more like a grocer’s wagon, and set 
off in the direction of the slums.

fv: •
Kmm Ask Dad, He Knows.

“The huband ought to have a 
voice in the furnishing of the home” 
says a woman writer.

Oh, but he does, the invoice. — 
Boston Transcript.

jbk
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“Don’t you feel like Santa Claus ?” 

Ruth was beginning to become en-

і

THE POVERTY TRAIL

The trail Jed through poverty- 
stricken homes; homes’where better 
times were once known. Now they 
were dumpy spaces that reeked of 
dirt and disease; now they were the 
refuge of children who cried to the 
mother heart of a big city, asking 
for a chance to live — really to live 
— to laugh in the open winter snow 
to romp in a shower of snowflakes, 
in mid-winter.

Streets of silent suffering 
It was all so sordid, so different. 

Ruth shuddered more than once at 
its ugliness. Congested—ill-smelling 
streets of suffering were too many 
people ate and slept. Disappoint
ment. disillusion, betrayal, pain and 
failure — every one of. them was

All summer these children, and 
parents too, had longed for sunshine 
longed for the smell of clover and 
for the freedom of the woods. With 
the coming of winter аЦ their fancy 
dreams had disappeared, and now 
they were shut in. Shut in because 
there was no place to play. Or be
cause they hadn’t sufficient clothes 
to play out-of-doors.

“How did such queer lanes come to 
exist ?” Ruth asked, as they un
loaded bundle after boundle into 
these “homes”. Poor homes, set a- 
midst factories, packing plants, foun 
dries, mills and workshops, shutting 
out light and air and imprisoning 
t he little houses so that they are al
most forgotten.

“Don’t you see that these children
—Miss Rita Jessop entertained at need a Santa Claus?” asked Ted of 

a bridge of two tables on Thursday Ruth, who was now silent, andxleath 
evening. The guests were Miss Irene 3v pale. “Can’t you see that vnthout 
Ritchie, M‘ss Geraldine Claw te. the old gentleman in the red clothes 
Miss Beulah Macintosh Miss Anita *hese children would lose their faith 
Gagnon, Miss Sylvia Gagnon. Miss In life — become cynics, naything 
Ella Jessop and Miss Marie Gagne, but fine men and women.”
Prizes were won by Miss Sylvia Ga
gnon and Miss Clavette, and d ‘11- 
clous refreshments were served by
the hostess. The occasion being he Still Ruth was silent. Here was 
birthday of Miss Sylvia Gagnon, she 
was presented with a dainty gift.

—Miss Marguerite Moss left on 
Wednesday morning for her home 
in Cross Creek, to spend the Christ
mas holiday.

r-Rodolph Daigle, student at Loy-
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Clients & Amis
Nous Souhaitons
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W
>V

S Un Joyeux f
A

—On Thursday afternoon, Miss 
Grace Stevens entertained the Brid
ge Club of which she Is a member. 
The prize was won by Mrs. Donald

—Miss Monica Sullivan, student at 
Villa Marai Convent Montreal, ar
rived on Saturday morning, to spend 
the holidays with her mother, Mrs A 
Sullivan.

;&

NOEL••’J

‘The Contractors" met with Mrs 
James Reith on Friday evening. Mrs. 
Donald H. VanWart was the prize
winner.

—Mrs. James Kelly and two chil
dren of Saint John, a:^ guests of 
Miss Agnes Hebert, at the Mada- 
waska Inn.
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L KASNERN* •r

THE HOME OF GOOD CLOTHES STORIES MADE REAL

.5 EDMUNDSTON, N.-B.л ola College, Montreal, is spending 
the Christmas vacation with his pa
rents. Mr. and Mrs. John J. Daigle 

—Miss Lillian Dunn left on Wed
nesday morning for Blackville, tc 
spend Christmas with her parent#.
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'L_
l’horloge, mêlé au tic tic plus faible 
des aiguilles à tricoter dee deux fem
mes qui ont repris leur travail. 

Mina, Ira seule à la

ayant promis son concours, pour 
l’exécution d’un cantique à l’église.

Elle revoit sa chère Cécile, petite 
soeur de Charité, qui dépense ses 
forces pour soulager les membres 
souffrante du Christ dans un hospi
ce de campagne.

Elle revoit aussi Hélène agenouil
lée dans la chapelle de son clo;tre 
parmi ses nombreuses compagnes 
dont les mouvements discrets provo
quent un petit bruit qui fait songer 
à des ailes da'nges, effleurant la ter
re, quadd Ils nous reviennent, char
gés des grâces du a Prédis

Puis viennent ses deux frères, un 
prêtre et un médecin qui ne peuvent 
prendre de vacances à ce temps de

Les deux dernières habitent les
vm*e wtlelrw et «vnt A» lywmM pe
tites mères, Marie Anne croit les 
voir préparer l'arbre du bonhomme 
Noel, qui fera demain la Joie de leurs 
enfants.

Tout en songeant elle a terminé 
son travail quelle doit laisser en al
lant à la messe de minuit chez une 
pauvre vieille, afin quelle jouisse 
aussi de la Noel.

Comme elle se préparait à sortir 
avec Mina sa fidèle servante, elles 
entendirent résonner la sonnerie du 
téléphone. Qui donc à pareille heure 
pouvait appeler la paisible aMrie 
Anne ! — Hello ! — C’est Louis qui 
parle grande soeur 
vas-tu et depuis quand es-tu dans le 
voisinage ? — Depuis quelques heu
res seulement pour essayer de con
server à la vie ,un confrère assez ma
lade et te proposer un nouvel acte 
de charité — Dis et si Je le puis, ce 
sera avec plaisir. — Ce confrère X 
que tu connais pour un honnête hom 
me et un bon chrétien, se trouve 
dans rimposslbllité de veiller sur son 
РЧ un bambin de trois ans, qu’il 
craint de confier à des gangers 
Зі tu pouvias le prendre avec toi, 
quelques Jours, ta lui rendrais un 
grand service, le père pourrait partir 
sans crainte pour un climat plu* 
doux et le petit qui n’a p'us de mè- 
r® serait si bleu rrès de toi, en at
tendant que Je'ssaie de lui trouver 
une penrion convenable. Je crois que 
t a peux nous l’amener, U me semble 
que Mina et mol ne seront pas fâ
chées da’voir сл imprévu pettl en
fant de Noel. Viendras-tu bientôt ?
-Aprsè la messe, grande sv*ur avec, 

’e’nfant, à lh'eurc du réveillon 
Entendu, â tout à '’heure.

[Cartes d’Affalres MerleAU FOYERi.
de mi

nuit pendant que Marie Anne pré
parera le bas de Nôel.

Quelle ne fut pas «a surprise, d’en
tendre au retour de Mina un bruit 
inaccoutumé de pas, qui résonnent, 
précipités dans les escaliers fit quel
ques instants plus tard de la voir 
apparalttre, suivie de deux hommes 
qui sa’rrétent au seuil de la’pparte-

Le spectacle de paix qui' s’offre 
aux yeux des nouveaux arrivée les 
font sourire de plaisir.

Marie Anne, en bonne matlresse 
de maison, reçoit aimablement les 
visiteurs, qui ne sont autres que son 
frère Louis et le père de son proté
gé qui revient complètement guéri, 
son retour est tout à fait Inattendu 
et avec quel bonheur il baise douce
ment le front de son fils pour ne pas 
l’éveiller.

(Consacré à

w.
Nouvelle Urne, le »

Premier Quartier, le le 
Pleine Lune, le *

Hauler
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Albert J. DIONNE La salive humaine est toujours à 

considérer comme étant dangereuse; 
elle est plus à craindre que sont les 
déjections du corps.

Les microbes des maladies qui siè
gent dans le corps quittent le corps 
par la vole de ses sécrétions. Puis
que la plupart de oes microbes se 
trouvent dans le nez, la gorge et les 

і poumons, oe'st la salive que secrétent 
ces organes qui sert de véhicule aux 
microbes.

Quand les sécrétions chargées de 
microbes partent de la gorge ou du 
nez d’un malade et atteignent un su
jet sain, elles répandent les micro
bes et sont en état de causer la ma
ladie.

Le transfert des microbes se fait 
| d’une manière directe quand les toux 
et les éternuements des personnes 

I insouciantes répandent les gouttelet- 
j tes de salive parmi ceux qui les en
tourent. eL transfert est indirect 

! quand le malade dépose sa salive sur 
les ustensiles et la vaisselle dont il se 
sert pour manger ,et d’où les micro
bes qu’eue contient atteignent celui 
qui se'n sert sans les avoir stérili
sées. Aussi, les doigte qui sont souil
lés par le contact avec ces sécrétions 
sont en état de les déposer sur des 
aliments qui sont préparés pour les 
repas. Oes mêmes doigts aussi, en 
serrant la main d’une connaissan
ce. peuvent y dépoer les sécrétions 
qui contiennent des microbes.

Tous ceux qui ont le souci de pré
venir les maladies et qui désirent se 
protéger contre les microbes oppo
sent les habitudes dégoûtantes et 
dangereuses du cracheur insouciant. 
Nous avons vu la salive peut être 
très dangereuse parce qu’elle con
tient si souvent les microbes qui cau
sent la maladie.

En général, certains Individus cra
chent praoe qu’ils en ont formé l’ha
bitude. Avez-vous déjà visité un sa
natorium anti-tuberculeux. SI oui, 
vous avez pu constater que les ma
lades ne toussent pas du tout ou près 
que pas. La raison en est qu'au sana
torium, on enseigne aux malades 
qu’ils no’nt pas besoin de tousser, 
qu’ils ont rpis l’habitude de le faire 
Inutilement et qu’ils doivent se cor
riger.

Autrefois, les fumeurs ne pou- 
! valent pas fumer sans cracher, et 
les crachoirs se trouvaient dans tou- 

i tes les chambres de la maison. Au
jourd'hui, les fumeurs ne crachent 
presque pas. Ils ont appris que cra
cher ne’st qu’une mauvaise habitu
de. et l'ameublement des maisons ne 
comprend pas le crachoir.

J Nos habitudes dépendent de l’opi
nion publique. Nous mangeons cer
tains aliments à la fourchette : au
tres avec la cuiller. Le couteau ne se 
met Jamais dans la bouche, et pour
quoi pas? Parce que l’opinion publi
que nous défend de le faire.

Cracher oe’st dangereux. Nous a- 
vons des lois qui nous défendent de 
cracher, mais elles ne font pas dis
paraître l'habitude. Ce’st plutôt l’o
pinion publique qui va réussir à fai
re comprendre au cracheur insou
ciant que ses habitudes dégoûtantes 
ferment contre lui les portes de la 
société.

S’il faut dégager la gorge ,on doit 
cracher dans un mouchoir pour re
cevoir la salive afin de ne pas ex
poser notre voisin au danger. Le cra
cheur insouciant, s’il est atteint de 
tuberculose, peut la répandre par ses 
crachate.Le cracheur Insouciant me
nace la santé e£ la vie des petits en
fants. Qu’Il se corrige donc de cette 

l mauvaise habitude.

Puis ils vont au salon pour causer 
plus à la’ise, son frère et son ami 
s’excusent de s’têre présentés si 
tard, mais le désir de revoir son fils 
avait été ai fort que le nouvel ar
rivé avait cédé à li’nvitatkm de

et de derrière une portière de ve
lours .apparut la ttêe frisée du petit 
Jean, qui d’une main relève sa lon
gue robe de nuit pendant que de 
l'autre, 11 traîne un bas gonflé de ca
deau et un cheval tout harnaché.

Se voyant découvert. Il court tout 
chargé qu’il est se réfugier dans les 
bras de Marei Anne 
ce que Père Noel/lui a laissé.

On lui montre son père et si petit 
qu’il est. 11 trouve des caresses et des 
mots aimables. Ce n’estque lorsqu’on 
lui parle de le séparer dans quelques 
Jours de sa grande amie qu’il ae re
dresse. totu inquiet, des larmes dans 
ses grands yeux. “Tante Na. tu gar
de ton Jean et pi son papa, hein ?
Jean y t’aime trop pour pas rester,
11 va pleurer beaucoup beaucoup’’ et 
U se mit à sangloter bien fort.

En voyant la véritable peine du 
pauvre bébé, le père comprit, com
bien sa maison, зі belle quelle est 
serait vide da’ffectton maternelle si 
nécessaire aux petits, surtout en l’en 
levant à celle qui. depuis un an, lui 
"Xait fait tant de bien.

D'un autre côté, le’stime qu’il avait 
pour la famille de son beau-frèro, 
avait grandi à la mieux connaître,

__o — Il aimait de tout son cc ît. cette
grande fille, dont le passé répondait 

Un an s’est écoulé, 1 abonne Ma- du bonheur à venir, 
rie Anne occupe le même fauteuil n M dlt que pendant les ior.gues 
sur le bras duquel est assis un petit journées où 11 devait rester Inactif 
garçon à la figure ronde et rose qui / pour combattre la maladie. 11 avait 
écoute avec attention une légende i souvent pensé, si la santé lui reve
nue grande soeur raconte. ] naît, à refaire son foyer, et que tout

Ils sont devenus grands amis et naturellement limage de Marte An-, 
auraient beaucoup de peine a se eé- M revenait à son esprit. Qu'il avait
parer. Le père en ayant été Informé confiance d'être écouië et puisqu'elle. iLlLn?
par Louis, na- pas hésité il le laisser avait consacré sa vie à faire ie bon- ^ "
sous aussi bonne garde, pendant que heur de ceux qui lentement, elle ne î”' ^fr?)dir *** ,truf ~
lui. demande sa guérison au soleil saurait pas dire non. à celui qui la ïl,
du midi. I demande pour tére sa compagne et ,.., .^’.^7. ‘ ‘ .. . . r '

II écrit souvent. les nouvelles sont ш conseillère, ni au bébé blend qui 
bonnes. eD son côté Marie Anne le veut l’avoir dout sa maman 1 ** dans une place fraîche et sèche
tient au courant des faits et gestes | Un coup d'oeil du côté de son f:è- 5!?<Sb<^5lJ152^8lL51^IS! 
de son fils, et plus d'une fois pour re lui fit comprendre qu'il n'était 2? i * ° "
encourager le pauvre malade, elle pas etronegr à l'aüaire, et elle mit
guide la main de l'enfant pour lui j M main dans oelle qui lui tendait 5* 1 ?vof , M * enTlroo
faire tracer au bas de sa lettre un Armand, et eJan. qui regardait tout dl mlnutes P" Ut™- ,Serv“ evec
"Bonjour papa" ou encore. "Petit cela sans mot dire, eut un gros sou- sou<* ™a4è„re: t^s,,^q“eUU°us 
Père Je prie pour toi." pir de soulagement quand U vit les aurez ezrastJ?111bOUSU' “ЛІ?!11”

Et dire que déjà toute une année visages se détendre en un bon sou- une du bouillon des abattis,
s’est écoulée ! la bonne Alla ne rire s'approchant de son père, avec
pense sap sans un certain ennui, que son air câlin “Dis petit Père, ze vas
bientôt peut être elle verra s'éloi- rester? Oui. mon petit et pour notre
gner ce charmant petit tére, auquel bonheur à tous les deux." 
elel a donné tant d'affection.

... . .. . ... La légende finie et la prière faite,
doigt, d'habile travailleuse devien- pgbé dans sa couchette se'st endfctiu 
dront, Mit pour mie Jolie dentelle et dans Ja chambre dont 2a Jumlère 
pour sa nièce, un gilet pour filleul ^ ,amLsc,, lnir un grand abat jour
ou dre robes de lainage doux et 
chaud pour une famille d’enfants 
pauvres.

Et tout au fond de la corbeille, ce 
que l’on volt à peine, ce’st une fine 

chef d’oeuvre de
tience quelle offrira bientôt à l’Hô
te de nos autels.

B-A. JAtoi 't. Notaire Publie

Bui eu : Chez 
Voie n de Joa 

Bdmundeton
k Têtu

Bard. 
N. A

On entendit un cri de Joie
5

Ne doit-il рал venir tans bruit 
A chaque enfant dociel et sage 
Offrir des cadeaux, cette nuit ? 
Avec lui les saintes phalanges 
Quittent le séjour étemel. — 
Priez, enfants/ Voici les anges, 
Les anges du petit Noel I

Comment
,;V-|V
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Tel.: 323 puor lui conter

Credit GuaranteeÂ.P.N. McLaug2
Percepteur de Vos Crédita 

en souffrance Un essaim de chérubins roses, 
Profitant de votre sommeil,
Apportent des deux mule choses 
Qui vous charmeront au réveü.
A vous ces jouets, ces oranges,
Ces bonbons plus doux que le miel ! — 
Rêvez, enfants / Void les anges.
Les anges du petit Noel Z

COIN DE U BONNE 
CUISINIEREA 39, rue Canada, 

Edmundston, —OAMPBELLTON, >: N.-B. N.*

і RECETTES DE NOEL

Mb
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DINDE

Architectes Compoition I

\Dinde. Jambon, vinaigre, truffes, 
muscade, poivre blanc, laurier et fa-BEAULE & MORISSETTE Avant de reprendre sa course,

Le petit Noel généreux.
Saura glisser dans votre bourse 
Un epu d’or pour les malheureux 
O cher mignons, qui, sous vos franges, 
Entrevoyez un coin du ciel, 
Rappelze-vous toujours les anges,
Les anges du petit Noel t

*ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices public» et religieux,

construction» à l’épreuve du leu.

Préparation
Choisissez une dinde jeune et fraî

che. Flambez et videz. Coupez en 
dés une livre de Jambon maigre que 
vous mettez sur le feu dans une cas
serole; quand il est chand, ajoutez 
deux livres de truffes fraîches de bon 
nés qualité bien brossées, ou à dé
faut une bonne farce truffée, de 1» 
noix de muscade, une grosse pincée

I- OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
1 A.A.P.Q. & R.IC.A.S B.A.A. A.A.P.Q B.I.C Aî і 2! Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ADRIEN DEZAMY.

Comptables
P. Lansdowne Bclyen

La Veille de Noel ne mine réjouie et cureluse lej ac
cueillera.

W Clarence McNicce — o —

C’et ce que regarde de la fenêtre 
du petit salon une femme encore 
Jeune à lalr bon et sérieux, à qui on 
ne saurait donner d'âge tant sa che
velure, toute parsemée de fils d'ar
gent contraste avec la fraîcheur du 
visage et la ebauté des grands yeux 
noirs.

Après avoir contemplé quelque 
temps la'nimatkm de la rue elle re
vint à sa table de travail .là dans 
une corbeille bien remplie de pelo
tes de fil et de laine, de petits vê
tements taillés da’vanoe et de toile, 
autant de matériel qui entre ses

(CONTE DE NOEL

BEL YEA ET MCNIECE Nous sommes au 24 décembre, de 
hors le froid vif fatl crier la neige 
sous les pas des gens, qui passent par 
groupes, chargés de paquets.

On les reconnaît à peine, car la 
plupart ont relevé le oollet de leurs 
chauds vêtements et retournent en 
tant le pas, vers le logis où plus d'u-

t COMPTABLES LICENCIES 
Dans Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

l‘ *
<O I

GLACE AUX AMANDES

Préparation
Trois blancs d'oeufs battus, une 

tasse d’amandes blanchies et ha
chées, dix cuillerées à table de sucre 
en poudre; mettez de l'essence d’a
mandes.

j Et pendant que Marie-Anne heu
reuse enleva11 > bébé pour le porter 
dans sa couchette, son frère lui don
na un bon baiser en disant “Va ma 
trrande. tu la's bien mérité, joyeux 
Noel.”

Cabanes Canadiennes 
en Billots

I

Dr A. M. SORMANY JOUET NATIONAL POUR 
ENFANTS on ne'ntend plus que le tic tac de

c. GATEAU DE NOELRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

x x
•„f-.* ' ç.aVjy.

C.N.E Une livre de beurre, une livre de 
sucre, une livre de farine, deux livres 
de raisin, une demi-livre de citron, 
deux livres de raisin de Corinthe, 
huit oeufs, une demi-tasse de mélas
se dans laquelle vous faites dissou
dre une cuillerée à thé de soda, deux 
cuillerées à thé de muscade, autant 
de macis et autant de clou de giro
fle, une demi-tasse de brandy, une 
livre de figues. Mélangez le beurre 
et le sucre, ajoutez les oeufs lente
ment, la mélasse, le brandy, la fa
rine et, en dernier lieu, les fruits.

broderie .un pa-

• "MILLIONS S’EPUISENTPENSIONS SUFFISENT’’
Heure» de bureau :—

8 heure» à midi — 1 hre à 1 hre» ae l'après-midi 
— 7 à 9 heure» du soir ou par rendez-vous.

— o—-
Ce soir, malgré tout son courage, 

elle se sent bien seule dans la gran
de maison, où Jadis une nombreuse 
famille dont eUe est l’alnée, emplis
sait la demeure familiale de rires 
Joyeux et de répliques amusantes 
Et grande soeur, enfouie dans un 
fauteuil, en travaillant devant le feu 
qui flambe revoit tout son passé.

eLurs parente, encore Jeunes, é- 
tiüent partis pour le pays du Bon 
Dieu «confiant à leur grande fille, ces 
enfante aux boucles brunes et blon
des qu’ils savaient ne pas laisser com 
plètement orphelins.

Marie Anne comprit admirable
ment son rôle de mère et ne songea 
plus qu’à faire le bonheur de son 
petit monde, dont elle suit former 
l’intelligence et le cœur à la vertu 
et au devoir.

Ce soir. Ils sont tous loin d'elle, 
retenus à divers endroits où ils sont 
établis et elle ne peut les rejoindre

l

LA RENTE VIAGEREF

"x est indispensable au père de famille: il peut d’au
tant moins se passer de la protection complète 

dont elle l’entoure que ses charges sont plus 
lourdes» ses épargnes plus difficiles.

V-
Charlre veut un tambour.—A quoi penses-tu ?

—A rien, ma chérie 
—Oh! JecroyaJs que tu pensais àj lui dlt son père, 

moi l
—Mais oui, ma chérie

Assemniement simple, $1.00 
Assemble ment double, $2.00

Les marchands locaux de Jouets 
devrait les avoir — ou commandez 
directement —

Annapolis Hardwood Co. 
Limited

ANNAPOLIS ROYAL, Nouv.-Всм*

—Tu m'empêcherais de travailler,
Un Jeune filou est condamné à six 

mois de prison pour avoir subtilisé 
une trentaine de dollars.

—Faites excuse, mon Juge, une au
tre fois. Je tàchre&l de travailler 
dans le million et vous m'acqxzltte-

—Non, Je te promets de ne’n Jouer 
que quand tu dormiras.

*

Dites à l'annonceur :
"‘J'ai vu cette marchandise 
annoncée dans “LE MA
DAWASKA”.

- CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE -Л
T. S, PATTILLO * CO.

татю, n.-ei
EDMUNDSTON N. B.J.-W. HOGG

—Comment ?
—Par téléphone, c’est le mieux que 

nous ayons à faire.
—C’est vr^l, admit Conrad. Allons 

de suite aux bureaux de l’adminis
tration. Edna, ajouta-t-il en se tour
nant vers sa femme, durant notre 

'absence ne perds pas Lebon de vue.
Et les deux hommes quittèrent la 

baignoire.
Or. depuis un quart d’heure envi

ron, deux individus étaient venus 
le baignoire des Conrad. Debout, im- 
ee poster dans l’allée conduisant à 
mobiles et silencieux. Ils paraissaient 
très indifférents à tout ce qui les en
tourait. Seulement, de temps à autre, 
on aurait pu voir les regards de ces 
deux hommes glisser furtivement 
vers Ire occupants de la baignoire.

Puis l’Ingénieur et le colonel un 
peu plus tard avalent passé devant 
ces deux Individus sans remarquer 
leur présence.

Alors, l’un d’eux se pencha à l’o
reille de là’utre et dit :

-Avez-vous saisi le manège. Maî
tre Tonnerre ?

—Oui Maître Alpaca, à ce point 
que Je ne aérais pas surpris de voir 
bientôt surgir quelques bravez po
licemen.

—Maître Tonnerre, voue pensez 
Juste; ore deux hommes vont donner 
l’alarme, tandis que cette dame so
litaire dans sa baignoire va tenir ses 
beaux yeux fixés sur notre bienfai
teur, de aorte qu’il ne pourra échap- trouvant pas ses mots, Alpaca ee mit 
per. Comprenez-vous ? à faire révérences sur révérence*

—Oui Je comprends, cher Maître. Mme Conrad eut bien envie de ri- 
Mais que déduisez-vous de tout ce- re, mai» rire pouvait paraître heaar-

! qui passait non loin de lui dans un I —Ne vous effrayez pas outre me* 
j bercement cadencé que soutenait sure, mademoiselle. J'ai dlt mauval- 
| fort bien la musique langoureuse de] se nouvelle, en ce sens que J’aurai 
l’orchestre. les sourcils de Parsons l'immense regret de vous fausser 
se froncèrent et une sorte de sourd compagnie dès que sonneront onze 
grondement passa entre ses lèvres, heures. On m’assigne un rendez-vous 
Puis ü haussa les épaules avec dt ’e la plus haute Importante pour 
daln pirouetta sur ses talons et quit- mvs affaires. J’ose espérer que vous 
ta ГArena. ne m'en tiendrez pas compte.

O. le couple qu’avait regardé Par- —Pas du tout. Je ne voudrais d'ail- 
sons nous est connu; oui; c’était Wil leurs en aucune façon qu’une bonne 
Uam Benjamin et Ethel Conrad. affaire pour vous fût manquée à

se revinrent à leur baignolr. Au mê- croire. Je reviendrai vous rejoindre 
me Instant un employé apportait à Ici Je ne serai peut-être qu’une heu- 
Benjamln une lettre. re absent.

Un fort accès de toux secoua la 
poitrine du Jeune homme. B s’excusa 
aussitôt, disant :

—Vilaine toux vilaine toux 
—Vous ne la soignez donc pas ? 

fit avec Inquiétude la Jeune fille.
—SI, si, mademoiselle, male J’ai si 

peu de temps que Je la soigne fort 
mal. Mais ce n’est rien un cou
rant d'air que J’ai dû prendre ici 
Ca va passer

—Bon! voilà mon cousin, le colo
nel, Interrompit Ethel. Je gage qu’il 
nous cherche.

Elle agita son mouchoir dans la 
direction de l’entrée principale de 
l’Aréna.

C’était bien ce brave et précieux 
colonel, bien guindé et toujours le 
stick à la main. Car le colonel pa
raissait tenir à son stick comme un 
un fou à sa marotte, attendu que 
l’un n’est pas complet sans l’autre.

Le colonel vit le signal d’Ethel. B 
grimaça un sourire et se dirigea de 
suite vers la baignoire.

De nouveaux quadrilles 
de se former.

nalent de se Joindre à un groupe de mortellement, par bonne chance, et 
valseurs. Les deux Jeunes gens atti- ce nom, c’était

se contentait de faire du bd esprit à t-il avec un sourire en lequel on au- 
Conrad et à sa femme qui de son rait pu découvrir quelque chose de 
face-à-main, suivait avec orgueil les perfide, et de très perfide quand il 
évolutions savantes et gracieuses de se dlt à lui-même avec une sorte de 
sa AUf au bras du beau Benjamin, rugissement Joyeux :

—Oui, Miss Jane Miss Jane a- 
vec Lebon ! Allons! le diable est 

—Ah! ça Philip, al-Je le berlue ? pour mol !
C’est bien Lebon que Je vois là enlacé —Eh bien! demanda Conrad avec 
avec cette rousse ! Et ses yeux cil- impatience sans quitter des yeux 
gnotaient furieusement derrière le l’inventeur et sa partenaire, ne re
lorgnon que d’une main tremblante connais-tu pas notre Lebon ?
U tenait d’assujétlr sur son nez. —Oui répondit le colonel, c’est 

Le colonel regarda attentivement lui. Quelle audace ! 
le couple Indiqué par son oncle. D —Mais oda pourrait bien être une 
tressaillit violemment Oui, 11 re- simple ressemblance! émit Mme Oon 
connaissait parfaitement Pierre Le- rsd
bon. Mme Conrad elle-même aasu- —Edna, répondit Conrad sur un 
rait que cet élégant Jeune homme ton convaincu. Je te dis que c’est Le- 
étatt bien l’Inventeur du Chasse-Tor bon, c’est-à-dire notre voleur ! 
pille. Mais n’était-ce pas fri Imagina- —Attendons qu’il se rapproche de 
ble ? nous, proposa le colonel, qui ne pou-

Bt le colonel ensuite, se mit à ex- valt croire étant d’audace de la part 
аїрімт la compagne du Jeune hom- de l’Inventeur, nous verrons bien, 
me. Certes, elle lui était inconnue. A ce moment le couple s’était per- 
Pourtant est-ce qu’en son souve- du à l’extrémité opposée de la salle 
nk 11 ne revoyait pas quelque image Immense. Pour quelques minutes on 
semblable ou à peu près? Est-ce que ne le vit pas. Puis 11 reparut, tour- 
œtte tête aux reflets de flammes noyant, glissant, * rapprochant et 

ne lui était pas ixi peu con- bientôt 11 passait sous la baignoire, 
nue? Et la peau un peu laiteuse <fe Alors le colonel se pencha sur la 
os visage? Et ce» lèvres d’un tort rampe et prononça assez haut pour 
beau rouge ? Et ces yeux étlnoe- être entendu : 
fente, plie noirs que de l’ébène ? Pierre leva la tête et lança aux 
Oui n’svalt-tl pas, en creusant ses Conrad un sourire moqueur.

ebUe image James Conrad bondit.
—Eh bien! Philip, ne vols-tu pas

porte Monsieur Lebon se sera donné
l’air.

—C’est compris.
Et Tonnerre partit en se faufllfent 

au travers des groupes et gagna l’ar
rière de la salle pour y attendre le 
passage de Pierre Lebon.

De son côté. Alpaca, avec son air 
le plus posé et le plus digne, se diri
ge* vers la baignoire.

A la vue de cet homme inconnu, 
Mme Conrad sursauta.

—Madame, dit Alpaca de sa voix 
profonde et basse, voulez-vous par
donner mon Intrusion ?

—Qui êtes-vous? balbutia la fem
me de l’ingénieur, très surprise.

—Si c’est mon nom, madame, que 
vous désirez savoir, Je dois vous pré
venir qu’Ü est très laid. Mais al, au 
contraire, c’est mon état ou ma pro-

—Eh bien f
—Je vous avouerai humblement 

que J’ai l’honneur d'a

bBS AMOURS DED
W. bBNJAMIH

murmura-

r.

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Ton» droits réservés, 1980, par Edouard Oarand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q„ où Von peut se 
procurer ces vdumes au prix de 26 km chacun.

Par la Poste: 30 sous.

Tout à coup l’ingénieur fit un ges
te d’étonnement et «‘écria :

—Pour mol? demande le Jeune
homme avec surprise.

—N’étes-vous pas Monsieur Wil
liam Benjamin? Interroge* l’em
ployé.

dlt :Feuilleton No. B
—Ce modèle est entre vos mains ? 
—C’eet-à-dlre que Je sais où le 

prendre.
ЛГЛ —Ah! ah! fit simplement Parsons 

qui garda le silence et pensa :
T, parut réfléchir un mo

ment. Puis regardant Groomann en 
tre les yeux, il demanda :

—Je n’ai qu’à épier ce revenant de 
l’autre monde et lui enlever le mo
dèle qui m’appartient, quitte à lui 
faire avaler une autre balle qui 
pourrait être, cette fols, la bonne. 
Mais fiyaeoa uisel où un hasard 

_ pourrai faire échouer ce 
D’un aube côté, ce 
tfn va donner au 
mille dollars pour le

—B est huit heures et demie 
entre onze heures et minuit nous 
pourrons bâcler l’affaire.

—Où pourrons-nous nous rencon
trer ?

—Mais vous êtes sûr de verser les 
six mille ? demanda Groeemann a- 
vec un air défiant.

—Oui, en beaux billet* de banque

Alors Benjamin regarda la suscrip 
tion et reconnut son nom.

—C’est Juste, dit-il à l’employé, 
cette lettre porte mon nom. Merci 

B brisa aussitôt l’enveloppe et en 
tira la note suivante :

81 Moraieur William Benja
min désire toujours acquérir le 
modèle de certain Chasse-Tor
pille qui l’intéresse, 11 est prié 
de se trouver à anse heures et 
demie rue Dorchester, No. 1144.
Il sera attendu.

Aucune signature n’apparaissait au 
bas de cette note.

Un sourire vague plissa les lèvres 
du Jeune homme, et ü glissa le lettre 
dans sa poche.

$

ppartenlr au

—Ah! fit simplement Mmvponrad 
qui se demandait ce que pofôalt bien 
lui vouloir cet homme du Barreau.

Mais cet “ah" laconique de 1* da
me n'avait rien de bien engageant 
pour la conversation que désirait a- 
volr Maître Alpaca. Aussi, se trou
va-t-il tort embarrassé. Tout de mé

rou-

( ) E C
:

—En ce cas, vous viendrez rue Dor
Chester, Vous connaissez peut-têre
l’endroit ? Numéro 1144...

—Cul Je serai là vers onze bou
rne 11 réussit à bredouiller
glosant très tort :

—81 donc, chère madame Et ne
—Noue y serons aussi dit Oross-

,Après une poignée de mains Par
queta les deux Allemande.

riens. J’aurai réalisé encore un Jtil 
Et pas un risque avec 

Boit donc, Je leur paye

Ethêl. qui l’avait observé, lui de-aux quadrillée, et une nuée de cou-
mmi* ?■ dé; eûe préféra dompter l’hilaritémanda avec un sourire Ingénu : d'une por- que oe’st lui ?pîee —Pour le moment Je ne déduis 

pas, mais Je conclus comme ced : 
vous irez en sourdine prévenir Mon
sieur Lebon, et mol J’Irai distraire 
un peu cette Jolie dame, de telle sor
te qu'elle ne puüeç vpâr per quelle

qui la chatouillait et prendre un air—Je n’ai plus un doute, répondit 
le colonel en ébauchant un eourire 

du féroce. C’est à nous, à présent, de 
qui faillit le faire ne pas le manquer.

siège, un nom —Que penses-tu taire ? 
er, mai» pas -Wreotr te police 1

quet. te oui d’une porte qui faisait fa
ce à eoa logis sur la rue Metcalf ? 

Alors
J tient offensé pour demander :Lorsqu’il fut descendu de la gsle- 

s’arrêta un 
Ferrite» de la saBe pour

n'est pas une mauvaise nouvelle ?
—Au contraire, sourit Benjamin, 

te nouvelle qui maTrive est mauvai-

—Mon dieu! vous m’effrayes !

àrie,Et Я demanda à Qroaemmn :
monsieur t

ae I tomber à bas de
qui 1» (A suivre)І Benjamin et Btbel Conrad ve- au

ti fi.

S

saiГ $1

.

LA NUIT DE NOEL
Sitôt la bûche calcinée,
Messieurs les bébés ont mis 
Leurs souliers dans la cheminée ; 
Puis tous deux se sont endormis 
Vers minuit, des songes étranges 
Sortent du foyer paternel. — 
Dormez, enfants 1 Void les anges, 
Les anges du petit Noel ?

m

r *
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NOTICE OF SALE Devant les beaux yeux ; tion du biscuit. Les MM. Brown et 
le’nfant et lui montrant le jouet 11,Holder ont pu acheter à bas prix 
murmure: "Pauvre petit Pierre qui 
na’ura jamais ce qui’l a tant rêvé, 
un aéroplane." Et honteux da’voir 
laissé percer sa pauvreté, Lucien Le- 
Gris se sauve en courant.

la questionIn the Exchequer Court 
of Canada

BETWEEN

“Roulez-Ies Vous-mêmes”
C'est moins coûteux 

avec les
Papiers à Cigarettes

(toutes les machineries nécessaires, 
produits des meilleurs constructeurs 
anglais, de sorte qu ela manufactu
re Brown-Holder est une nevveille 
d'efficacité et de modernité au cré
dit de ceux qui ont été assez coura
geux pour lancer cette nouvelle in
dustrie en ce temps de dpression éco-

Une des machines est la Thomas 
L. Green Drop Machine, pour faire 
des goûtes de gelée, biscuits à la va
nille, les "snaps" et les tartes, et le 
mêleur Thomas à capacité de trois 
barils, capables de mêler 5 bu. , de 
farine en sodas d’un seul coup. La 
farine est versée dans de grandes cu
ves qu’on roule sous le mêleur et 
trois palettes tournantes, sont bais
sés dans la cuve pour faire le mé
lange.

On trouve là tout ce qu'il faut 
pour la confection des sodas, des bis
cuits au lait et ce sont: une machine 
à couper, un mêleur à pâte, un mê
leur de farine, un ascenseur et un 
réservoir tempéré d'eau,. Toutes ces 
machineries sont au rez-de-chaus-

To David Martin, of the Town of 
S ;int Leonard, in the County of Ma- 
drrnaska and Province of New Bruns 

Merchant, and Martha, his 
wife, and all others whom, it may in 
any wide concern

DONAT SIROIS Defendant NOTICE IS HEREBY GIVEN, that 
WHEREAS by virtue of a Writ of ! under and by virtue of the Power of 

Fieri Facias Issued In the Exchequer Sale contained In a certain Inden- 
Court of Canada in an action In turc of Mortgage, bearing date the 
which His Majesty the King, on the Twenty-Fifth day of July. A. D. 1927. 
Information of the Attorney General and made between David Martin of 
Is plaintiff and Don.,t Sirols. is de- the Town of Saint Iamnard in the 
fendant, dated the 14th day of Fe- County of Madawaska and Province 
bruary. A D 1931. and directed to of New Brunswick. Merchant, and 
me. Sheriff of the County of Mc.da- Martha, his wife, of the one part: 
waska I have seized the lands of the and Camille J. Gaudet, of the same 
defendant situate in the Parish of Place. Hotel Manager, of the other 
St Hilaire in the County of Mada- part, and registered in the Office of 
waska and hereinafter described : the Registrar of Deeds in and for 

NOTICE IS HEREBY GIVEN that И» said County of Madawaska, in 
I will sell at Public Auction in front Book No. D-4. oages 537-540. under 
of the Court House, in the Town of official No. 27174. on the second day 
Edmundston, in the County of Ma- August. A. D. 1927. there will, for 
dawaska on Monday the 28th day the purpose of satisfying the monies 
of December A. D. 1931, at the hour secured by said Indenture of Mort- 
of three o'clock in the afternoon, the Stage, default, having been made m 
equity of redemption of Donat Sirois the paymentt hereof, be sold at Pu- 
the above named defendant in the blic Auction in front of the Cyr Ho- 
lands and premises hereinafter des- tel. in the Town of Saint Leonard 
crlbed as follows — in the said County of Madawaska.
ate in the Parish of St. Hilaire, in 011 MONDAY, the Fourth day of Ja- 
the County of Madawaska being des- пиагУ. A. D. 1932, at the hour of 
cribed and bounded as follows 

"Beginning at a certain point for
med by the intersection of the high
way boundary line and another line 
formed by the boundary line of buil
ding lot owned and ocupied by one 
Marcellin Sirois: thence westerly 
along the said highway line to the 
division line of school lot a distan
ce of about one hundred and fifty 
feet to another point : thence north
erly along the said division line of 
School lot to the Temiscouata Rail
way Une a distance of two hundred 
feet to another point; thence east
erly along the said Temi&ouata Rail 
way line to the lot owned and occu- 
iped by the said Marcellin Sirois; 
thence southerly along the said 
boundary line of Marcellin Sirois a 
distance of two hundred feet to the 
place of beginning, measuring in 
area half an acre more or less.

"Also that certain lot of land si- 
“All that certain lot of land situ- 

tuate in the Parish of Saint Hilaire 
in the County of Madawaska boun
ded and described as follows : —
Fronting on the highway road for 
the width of five rods: bounded on 
the upper side line by land and oc
cupied by Vital Albert and formerly 
being owned by Joseph Cyr; at the 
rear by a line parallel with the high
way road and being ten rods distant 
from the aforesaid highway road; 
on the lower side by a line paislle! 
with the upper line by land owned 
and ocupied by Vital Albert the sa
me being fixe rods in width and ten 
rods in breath and being the same 
land and premises where the said 
Donat Sirois is now' living."

Subject to a Mortgage of One 
Thousand ($1,000.) Dollars to T. M.
Richards. Esquire, and dated the 
19th day of November A. D. 1929.

Dated the 23rd dav of November 
A. D. 1931.
<Sgd.) J. E. MICHAUD 
Solicitor for the 
Attorney General for Canada.

(Sgd.) J. B. EELLEFLEUR 
5fs-3déc SheritT Madawaska County.

DE LA
HIS MAJESTY THE KING, on 
the information of the Attorney 
General of Canada, UNZIG-ZAG Mais la petite est hardie eit veut 

savoir pourquoi petit Pierre na’ura 
pas ce qui’l veut, et elle se met à la 
poursuite de ce pauvre. Elle court 
de toute la force de ses petites jam
bes, mais bientôt elle sa’rrête car el
le aperçoit l’homme qui pénètre dans 
une chaumière. L’enfant regarde la 
maison comme pour bien s’en souve
nir et lentement elle retourne sur ses 
pas rejoindre la bande joyeuse.

Plaintiff,

QtV
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і5c le livret de 120 feuilles
Livret original disposant automati

quement d’une feuille à la fois. 
Aucune perte.

Demandez le ZIG-ZAG* et 
obtenez 120 feuilles.

C’est Noel 
maison de Lucien LeGris c’est froid, 
c’est triste, on pleure. Depuis la veil
le il est entré sobre, et ne’st pas sor
ti. Absorbé dans une rêuerie profon
de il n’a pas bougé et Ids heures se 
sont suivies sans qu’une parole ne 
sorte de sa bouche. Le petit Pierre a 
bien essayé de savoir la cause de ce 
silence, aucune réponse ne lui est 
parvenue et il est retourné se cou
cher prè§ de sa, maman qui grelotte 
de froid et de faim.

mais dans la pauvre

LE NQEL DE
PETIT PIERRE .sé.

Au premier on trouve les bureaux 
généraux et privés de la compagnie 
et le département d’emballage. On 
voit la machine automatique qui 
prend des plats et les place en for
me de V prêts à être empaquettes 
par les jeunes filles. Il y a aussi le 
réchaud de "marsh-mallow", et la 
machine pour faire les crèmes dou
ces de biscuits de fantaisie. Une 
machine spéciale distribue à onze 
biscuits à la fois les confitures et le 
bonbon en pâte. Au même étage l'on 
fait également l’empahuettage des 
sodas, des biscuits au lait etc.

La cave sert à garder la farine, le 
sucre, les barils, les boites, et toutes 
les matières premières.

Brown-Holder Biscuits Limited ont 
pu enrégistrer à Ottawa leur mar
que de commerce "Maritime Maid" 
dont ils ont l’exclusivité. Les papiers 
d’emballage sont une oeuvre d’art: 
on y voit de chics dessins et vies cou
leurs plaisantes. Ce sont des cou
verts dignes de la qualité supérieure 
des biscuits qu’ils enveloppent, bis
cuits fabriqués dans une manufactu-

, tVxe 'I
(CONTE DE NOEL

\Dans le petit village de X 
me dans toute la province, la crise 
financière, le chômage et surtout le 
pessimisme jeté chez les ouvriers, a- 

FOUR O’CLOCK in the afternoon, j vait ouvert à la misère la plus affreu- 
all the lands and premises described 
in the said Indenture of Mortgage, 
as follows, to wit

eDpuis quelques minutes Lucien 
LeGris prête l’oreille. on*dirait qu’on 
a frappé à la prote. Il veut s'assurer 
et se lève. Il ouvre et devant l’appa
rition ses deux bras tomee le long 
de son corps dans une attitude de 
consternation. Devont lui sur le seuil

V

Ц.-'В-se un chemin large et terrifiant.
Dans bien des maisons on manquait 
de tout. Ni feu, ni pain, et presque 
rien pour cacher un corps grelottant la P011!6 passante de la veille celle 
et décharné a Qui D a avoué sa misère, la mi-

Chez Lucien LeGris. le tailleur de ffuonne enfant est là. Ses beaux yeux 
pierre le dénuement le plus complet bleus sourient et ses petites mains se 
existait. Sa femme malade depuis tendent comme pour entraîner au 
plusieurs années se'n allait lente- d<,hors le Pauvre homme. Fasciné il 
ment et voyait avec effroi l’avenir sui^ et 5 approche d une voiture 
qui attendait le petit Pierre âgé de luxueuse ou un cocher débarque im- 
sept ans à peine. aMis surtout, ce médiatement. La petite commande 
qui lui causait une douleur profonde <’t aussit°t d**.s paquets nombreux 
c’était de voir son homme qulêer transportés dans le logis sans 
quelques sous pour ensuite les boire ^feu- du Paln- ecst du bols, ce 
et revenir à la maison ivre, fou de sont des friandises et de tout. Mais 
rage, jurant contre le destin, contre 
Dieu contre le malhem1 qui le jetait 
à la merci du froid et de la faim.

'SU'41"'1 oooooc
All that certain lot of land situate 

in the Town of Saint Leonard in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, described as fol-

‘Bounded on the western side by 
the Main Street on the northern side 
by land owned and occupied by Geor 
ge M. Cyr. on the eastern side by 
the Canadian Pacific Railway, and 
on the southern side by land owned 
and occupied by Maime Violette and 
Alfred A. Lebel, being the former re
sidence of the said David Martin.”

Dated at the Town of Saint Leo
nard in the County of Madawaska 
and Province aforesaid, this Fourth 
day of December, A. D. 1931.
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Іre moderne dirigée par une main- 
d’œuvre on ne peu plus experte.

Les biscuits “Maritime Maid" sont 
déjà dans la faveur du public. Déjà, 
les ordres arrivent par centaines, et 
le succès de la nouvelle industrie 
remble assuré.

Dites à l’annonceur :
“J’ai vu cette marchandise 

annoncée dans “LE MA
DAWASKA'’.

•M\ la petite arrête ce transport. Il ne 
reste qu’un paquet, un immense pa
quet et. elle veut le porter elle-mê
me. On lui aide, s’est si pesant 
elle est si petite. L’enfant pénètre 
dans la maison, et du regard cher-

tout émerveillé regarde les provisions 
qu’il croit venir du petit Jésus. Eile 
e dirige vers lui et lui pose dans les 
bras le paquet merveilleux. Il hésite 
la petite commande toujours et lui 

: "Ouvre petit Pierre, ce’st pour 
toi, c’est le petit Jésus qui t’efivoie!

ïetLes tendres supplications de la pau
vre femme ne faisaient qua’ggraver 
l’état d° fureur de l’ivrogne et sou- 
vente fois elle avait reçu des coups 
afin d’épargner le petit à la brutali
té du père.

;s
/1

Elle aperçoit petit Pierre quiCLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE 1/Camille J. GAUDET

Mortgagee and Holder
of Mortgage. I•K I

Le préeenfc, 1*Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans lee sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupee le paquet de cartes trod 
fois, dites noue quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 30 sous 

Correspon
dance confidentielle. Pourquoi retsr 
der, écrivez dès aujourd’hui 
Adressez:-

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

3EAUCE JONCTION,

A. M. CHAMBERLAND 
Solicitor for the said Mortgagee. 

4fs-10 décembre

і1 *
dit le Uié norfoitC’est la veille de Noel. Partout, 

dans les foyers on se prépare à célé
brer le beau jour, le jour béni et les ,
petits enfants s'efforcent d'être bien;*1 un aéroplane immense, plus grand 

I que celui rêvé par Lucien LeGris, 
apparait dans .les mains du petit

aux yeux ébahis de Pier-

R/NOTICE OF SALE
sage afin de permettre à Jésus, de, 
descendre visiter leurs bas suspen
dus à la cheminée. Lucien LeGris, j Pauvr<1 
depuis le matin se promène dans loi Des larmes coulent sur les joues 
village en quête de quelques sous, ciu père et dâns son lit. la pauvre [ 

poitrine, il mère sanglote de bonheur. Petit. Pier t 
veut boire. Pourtant son regard s'as- ; re ne p°ut parler. 1rs mots seraient [ 
sombrit. quelques fois et il voit en"o- trop peu poir exprimer son enthou- i 
re le beau visage de sa fenum* le si a sme et sa joie. Mais il faut remer- | 
suplpiant de ne pas bomber: "Pour 1 C r la petite, et savoir qui elle est 
cette nuit de Noel. Lucien, sois hum-jL :?ien LeGris se retourne 
me, promets moi d’être sobre e: p te garde, il cherche, il cour: à la porte £ 

viendra I scrute la route, plus rien, rien qu’unt

1
>To Heber R. Large of the town of 

Edmundston in the countv of Mada
waska and Proxdnce of NewBruns- 
wick. Telenrapher. and Kathleen I. 
Large his wife and to Levite R. Poi- 
tras. assignee of Mortgagors and Al
ma Poifras his wife, and to all othexs 
xohom it may concern

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain indenture 
of mortgage bearing date the *13th 
day of November A.D.. 1920, and ma
de between the said Heber R. Large 
and Kathleen I. Large his wife of 
the town of Edmundston in the 
county and Province aforesaid of the 
first part and the Tow-n of Edmunds 
ton in the county and Province afo
resaid. a Town dulv incorporated
under the Provisionsof the Town In-'
corporation Acl of the Province cf 
New' Brunswick, of the second pa-t 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds In and for tN» 

jalouse, disputeuse. malpropre. in,i rminty of Madawaska in Book "С-З"
sultante, égoïste, s: : •. eoqtn".îe. or-! !га"ьГ P"* №-$«3 both
gueilieuse, commune, erommcl. usc", і mclosive of the Madawaska County 
Mais elle était bonne cuisinière і І ”f«>rrts. there will for the purpose 

; of satisfying the money secured by 
.the .4aid indenture of mortgagee,de- 
! fault having been made in the pay- 
' ment thereof, be sold at public auc- 
I tion in front of the Court House on 
I the 13th day of February A.D., 1932 
at the hour of ten o’clock In the fo
renoon. the lands and premises men 
tioned and described In said inden
ture of mortgage as follows. To Wit :

"ALL that certain lot piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being in the town of Ed- 
mun&ston in the coimty of Mada
waska and Province of New Bruns
wick. (being part of lot number one 
(1) north of the river Saint John 
granted to the late Francis Rice), 
bounded and described as follows : 
Beginning at the westerly angle of 
lot number 15(1. in Block 2 on the 
Sub-Division Plan of Lots called 
Rice land, prepared for J. Frank 
Rice and John M. Stevens, by Regis 
Theriault. D.S.L., dated November 
5th.1916; thence in a direction north 
G6 degrees 25 minutes west, 100 feet 
more or less, to 21st Avenue; thence 
south 25 degrees 30 minutes west 
along the easterly boundary of 21st 
Avenue aforesaid, for a distance of 
50 feet to a post: thence north 25 
degrees 30 minutes east, 50 feet to 
the place of beginning, and distin
guished as lot number 155 on said 
Plan."

m Tmde poste її, .... ;,v-Un feu ardent brûle sa ■і і '
♦ri»- '■> - Ч

■
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' ; ■ і.IИі

;; G> ifMIP
QUE Ipromets que le’nfant-Dieu 

à notre secours" Et ces mots f*. a p- j longue trainee de poudre blanche 
pent et frappent son cerveau comme qui meurt au loin 
un marteau .sans arrêt. Non. i! ne

1 Iffèk! i B11t
peut tenir il lui faut apaiser cette 
soif, il le faut. Et oubliant tout, le 
malheureux se dirige vers l’auberge 
où il est sûr qu’on lui donnera à boi
re. C’est fête, et il s’y trouve*!) b:cn 
quelque compagnon plus fortuné qui 
lui payeront un coup.
Sur son chemin Lucien LeGris pas

se devant l’étalage du magasin de 
jouets. De gaies lumières jettent des 
reflets rouges et verts sur la neige et 
machinalement le pauvre gueux s’ar 
rête. Ses yeux promènent un regard 
distrait sur les poupées, les voitu- 
rettes, les gros chiens, les oursons, 
les trains mécaniques, mais tout à 
coup ce regard se fixe. Il vient d’a
percevoir un magnifique aéroplane. 
Deux grandes ailes s’étendent dans 
l’air, une hélice, une carlingue, des 
roues de caoutchouc, tout à fait ce 
que petit Pierre désire depuis long
temps. Que des oirs il est entré à la 
maison surprenant une conversation 
entre la mère et le fils; Pierre par
lait de la’venlr, quand il serait grand 
il serait aviateur, il amènerait

»e

AImNoel, Noel pair sxir terre aux lioxn- ^ 

xv.es de bonne x'olontc.
Ma^-the de Lavoyc

(m.'jù S і
£ ■B S[
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SiLES BISCUITS 
“MARITIME МАЮ” B»

i?Dans un divorce, en Cal:fournie, 
un homme accuse sa femme d’être
"brusque, mesquine, in ilmorbi
de, désagréabl e niais *. ,;Г: *usemeni !

1
h 4 i>.

v.» -y.
1SLés biscuits "Maritime Maid" qu’-

bien meil- g PIï'j on qualifie de meiVrm 
leurs" sont fabriouér. à la manufac- E 
turc mb der ne ci Brown-Holder g!
Biscuits Limited, de Moncton. Non- ■ j 
veau-Brunswick. j|

IL A MANUFACTURE DE BISCUITS
les misères du monde à vivre, ne don j

(BROWN-HOLDER DE MONCTON
loin dans les beaux nel de la Brown-Holder Limited. ■ 

pays où il y a des fleurs et des oi-1 Qu'importe l’excellence de la manu- 
seaux.et elle guérirait et Ils seraient] facture, la nouveauté des machine- 

Lucien LeGris poursuit! ries et de l'outillage, ces choses ne 
le rêve du petit ags. U se voit dans) sont que de la brique et du mortier, 
un pays merveilleux où le bonheur 
renait pour lui et celle qu'il aime, 
pour le cher enfant aux belles illu
sions. aux pro je. s merveilleux, et 
lentement les larmes coulent sur les 
joues de l’homme dont les yeux per
dus dans le rêve fixent toujours le 
jouet convoité.

Il est si absorbé qu’il n’a pas en
tendu les cris joyeux, les exclama
tions de plaisir d’une bande de pe
tits enfants qui sans souci du pau
vre homme se sont arrêtés à la mê
me devanture et inconsciemment il 
soupire : "Pauvre petit Pierre 

Qu’a-t-il le petit Pierre" ?
Celle qui vient de fromuler cette

question est une mignonne fillette! M. Surrey L. Holder, pendant plu- 
blonde, toute emmitouflée dans une sieurs années gérant d'affaires du 
chaude pelisse blanche. De grands, regretté J. A. Marven. est associé à 
yeux da’zur se fixent anxieusement і M. Brown. Expérimenté et efficace 
sur l’homme qui n’a pas entendu. La calme dans ses manières d’agir, et 
petite s’avance plus près, de sa main cependant capable de faire une gran 
elle touche Lucien LeGris et répète de quantité de travail. M. Holder 
LeGris s’émeut et se penchant vers saura, nous en sommes certains, rem 

plir les fonctions de secrétalre-tré- 
sorier de manière à satisfaire tout le

■■tMî’.V: •’
,c^ÿS>-:.Y .r w
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FALFRED B. PELLETIER Fabrique actuellement les Biscuits “Ma
ritime Maid,, qu’on qualifie de “Meil 

leurs, bien i^eilleurs”.

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monumyts et d’Bpitaphee 
erreje^ienne — Granités 
,■Marbres. —

1
Mdu fer. de l'acier et des roues s'il n’y 

a pas en arrière une intelligence 
pour les faire marcher.

Pi

La nouvelle manufacture de bis
cuits est particulièrement heureu
se • de posséder comme gérant, M. 
Fred Brown, qui s'est spécialisé pen
dant plus de 17 ans dans la fabhri- 
cation des biscuits. M. Brown con
naît son travail et est très bien pré
paré pour garantir le succès de l’en
treprise. Il est plein de ressources 
e‘ son caractère aimable lui attire 
toujours la coopération de ses asso
ciés et de ses employés qui ont tra
vaillé avec lui de quatre à 16 ans.

F
ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B. 
jj 1er sept. *33. NiLa naissance aux provinces maritimes d'une industrie nouvelle 

dans le temps de dépression économique que nous traversons ac
tuellement. voilà un évènement remarquable, un fait digne de men
tion.Pendant que les autres industries ne font guère autre chose que 
de lutter pour la vie, voilà qu’une autre naît, avec son splendide im
meuble tout en brique, ses machineries et ses installations, sa niain- 
d'oéuvre experte de trente hommes et femmes, et la manufacture à 
biscuits Bro\vn-Holder commence ses opérations d'ttne manière 
splendide.

La manufacture est sans contredit la biscuiterie la plus moder
ne et la mieux outillée dans l'Est du Canada; les produits Rrown- 
1 Iolder forment une classe à part, garantissant pleinement leur qua 
lité de “meilleurs, incomparablement meilleurs.”

Les biscuits “Maritime Maid” sont nouveaux, agréables et dif
férents. Demandez les à votre épicier et refusez toute contrefaçon. 
Faites tourner vous aussi les roues d’une industrie des provinces 
maritimes en achetant et en mangeant les biscuits ‘Maritime Maid’ 
fabriqués avec les meilleurs produits qu'on pyis.se acheter, et dans 
une manufacture construite uniquement dans ce but.

Voici quelques lignes des biscuits “Maritime Maid”
Ruth. Nora, Peggy. Alice Hélène, Murielle, Anne, Marie, Jean

ne. Perle, Hetty, Mai. Mona. Sally, Dorice et Dot.
Tous sont empaquettes d'une manière attrayante. Nous avons 

les choix suivants: Mêlés Maritimes; Mêlés fantaisie, Sodas à la 
crème. Munchics au lait, Boston Pilot et bien d’autres.

N1

QuaiL’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
Ш BLE

m coi
POIm. TOGETHER with the buildings 

and improvements thereon and the 
I privileges and appurtenances there

to belonging or in any manner ap
pertaining.

ASSURANCE-VIS PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo
ment du besoin:

2— L'argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L'équivalent en argent comp
ta* t des intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

' A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTT

PEA
T0!Demandez les 

Services de : Dated this 4th day of december A. 
D. 1931. 21/2,Aug. RUGAARD Chemin de FerThe Town of Edmundston,

Mortgagee
Il est consolant de noter que les 

directeurs et les actionnaires de la 
nouvelle compagnie sont des person
nes en vedette dans leur milieu qui 
o* t mis l’épaule à la roue de la nou
velle industrie et lui donneront tou
jours financièrement leur plus fori , 
appui et la mèneront au succès. j 

Ла nouvelle manufacture est située 
su^dAr route numéro 11, aux abords 
de Moncton, près de l'Evangeline Be
verages Limited et de la Maritime 
Hat & Cap Company. A proximité 
se trouve la voie principale du Cana
dien National, et une voie d’évite
ment, et 17.000 pieds carrés de terre 
au plus, à vendre à un bas prix fixe. 
Tja compa'gnie dç biscuits Brown- 
Holder est donc bâtie à un endroit 
omtnode et avantageux.
La nouvelle bâtisse en briques, bâ

tie à l’épreuve du feu par Ambrose 
Wheeler, Limited, est moderne par- 
♦out. et est le seule bâtisse construi
te aux provir. - maritimes dans le 
but unique de i . ' *.ufacturer des bis
cuits. La surfa • de planchers se 
chiffre à 22,500 pieds carrés.

Comme on le ait, les machineries 
anglaises à biscuits sont les meilleu
res au monde. Même les Américains 
vont en Angleterre quand ils veu
lent dse machines pour la fabrlca-

Entrepr en eur-Maçon TEMISCOUATA BaiSpécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

J. E. MICHAUD. Mayor. 
Thomas GUERETTE 

TOwnClerk. 
Mortgagee

HORAIRE
En force le 30 Nov. 1931. 
EXPRESS

Dép. Rlvière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 

Аґг. Rivière-du-Loup,

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

Mis
Essi.

ExtPius MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee. 
4fs-10déc.

Casier Postal 814 
17G. rue Victoria, Edmundston

8.90 a. m. 
11.35 a. m. NCC'a)

WaC;)4.00 p. m. 
7.30 p. m.oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc

BUREAU DEPLACEMENT:- 12.35 p. m. 
2.25 p. m.Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
A^rez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

MIXTE
XmDép. Connors. N. B 

Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le diman-

8.00 a. m. 
9.50 a mSUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada's Leading Life Co. 

Ass. en force: $2,400,000,000 
Actif: $608,000,000.

Crè
Ain

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

Correspondance à Edmundston a 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples Informations, 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

GA
cell

G. T. KENNEDY BROWN-HOLDER BISCUITS LIMITE! Prit

ï Oreprésentant local 
EDMUNDSTON. N.-B. 

Rue de i'Rallse — m: 1»Я MONCTON : NOUVEAU-BRUNSWICK 5
iЛEdmundston. — — N.-B.

X vyoc/1
l

rjL- ......... ІЖИІ.
•паЕмянааняч
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Donnez votre support sympathique a 1 industrie la plus 
nouvelle des Maritimes. Nous attendons votre commande de 
biscuits “Maritime Maid". Us sont bons, délicieux et nourris
sants.

MuNUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

Service "l’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez ! 38-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

iJE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

T61.: 136-31 Edmundston. N.-B.

CLEANER;

'I

j t

ROSE SEDUISANT

C’est ce qu’elle est devenue. 
C’eet le résultat que vous obte

nez. quand voue nous envoyez des 
vêtement» pour être nettoyés à
sec.

La durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusenynt. Apportez noue 
vos Problèmes de nettoyage à sec

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
СоЯесЯов et Iteration dans ton

te, le* partir» de la ville.

R.-H. RICHARDS
27. n:s de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
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CHRONIQUE іles plus éloignés de Québec; les dix 
plus éloignés qui nous écriront quel
ques réflexions sur ladite chronique, 
le titre du Journal où ils la lisent, 
leur nom et leur adresse, recevront I 
chacun pour Noel un magnifique 
prix.

Concours d'éloignement, amis lec
teurs !

Adressez tout simplement :
LA CRECHE ( Adoptions) 

Québec.

58 O. N. TRICOCHX

DE LA CRECHE S.-VINCENT-DE- 
PAUL, QUEBEC. VARIETES 1

,6# mm Моєї '■Z19 DECEMBRE 1931

LES VIEUX COSTUMES EN FRANCESERVEZ DU
CONCOURS D’ELOIGNEMENT !

tants assistent aux séances du Par
lement dans le costume de leur pays 
A la Chambre, on <olt maintenant 
un député. M. Le Pevedic. venir au 
Palais Bourbon en veste, gilet, et pan 
talons brodés noirs et or.—ce qui jet
te une note gaie dans le trop sévè
re assemblage de jaquettes et ves
tons de cou ne et de nuance mono
tones. Au Sénat, c'est également un j 
représentant breton. M. Tanguy, qui j 
se montre dans le costume noir, à j 
rangées de boutons de corozzo. nro-1 
pre au Ministère. Il avait eu. il es* 
vrai, un précurseur. v«rs 1900 
peut-être avant, à la Chambre. Mais 
c’était dans un autre genre. Un cer
tain député ouvrier, dont le 
nous échappe, élu par les travail
leurs de son district, affimait son ra
dicalisme et son dédain des bour
geois en siégeant dans la blouse 
bleue traditionnelle du prolétaire ru
ral. — ce qui, au fond, ne prouvait 
pas grand'chose !

Joyeux Noel et Heureuse Année à 
mes lecteurs du “MADAWASKA” !

George Nestler TRICOCHE

En dépit de la marche rapide des 
idées, des habitudes extra modernes 
et par une sorte de paradoxe de faits 
il ne s’est jamais produit, entrance, 
autant qu'aujourd’hul, de re

En vue de se rendre compte du 
rayonnement de ses chroniques heb
domadaires, le Service des Adoptions 
institue un petit concours de distan
ces et de bonnes volontés. Dix 
gniflques prix seront envoyés 
lecteurs ou lectrices les plus éloignés 
de Québec qui nous écriront, en quel
ques mots, ce qu’ils pensent de la 
Chronique, mentionnant où ils de
meurent et dans quel journal ils li
sent le communiqué hebdomadaire 
de la Crèche. Les prix seront en
voyés pour Noel. Il faudra donc que 
les lettres des concurrents soient en
trées pour lë vingt décembre à midi.

La chronique- est envoyée chaque 
semaine à plusieurs journaux qui, 
Pour la plupart, l’insèrent 
rement, gratuitement, gé: 
ment. Ce service de la presse 
et rurale, quotidienne et hebdoma
daire, est inappréciable. Ce’st un de 

qui ne sa’ppréclent 
point à prix da’rgent. Comme ce-

X. I
ADOPTIONS : AæerssæssssL ms

! des réunions, des jeux, des concours 
, rnéciaux aux différentes provinces. 
Les vieux costumes des diverses ré
gions. lesquels n’ont jamais entière
ment disparu, sont toujours prêts, 
ahtiWlement. à se mettre en éviden
ce. Lee délégations venant des pro
vinces à Paris pour des cérémonies 
quelconques, ne manquent pas de 
faire voir les habillements féminins 
et même masculins des départe
ments d'où elles proviennent. E*t ces 
exhibitions ont. à Paris, un succès 
de plus en plus vif. Personnellement 
nous nous en réjouissons sans ré- 
<^rve. Les traditions locales sont un 
héritage précieux dont aucune na
tion. aucune communauté ne de
vraient se désintéresser. Toujours est 
il qu’aujourd’hul, en France, on va si 
loin en la matière que des représen-

Ф4В
AUMONES :

\Pour fondations de berceaux, $185. 
et432.95 des visiteurs.
LEOg DE $1,000.00

ition testamentaire, M. 
eady. remier de St-Da-

Notre Estimable Clentele 
Et A Tous Nos Amis

Par
James Mc
vid-de-l’Auberivière, décédé il y a 
quelque temps, a bien voulu laisser 
pour secourir les enfants délaissés de 
la Crèche la belle somme de $1000.Q0. 
Sa nièce, Mlle Turgeon, par l’entre
mise de M. le notaire Martineau, 
vient de s’acquitter de ce pieux de
voir. On raconte que M. McCready 
étant à préparer son testament, au
rait voulu savoir laquelle des deux 
oeuvres, de la Propagation de la Foi. 

Avis donc aux lecteurs de la chro- і ou de la Crèche S.-Vincent-de-Paul. 
nique, qui ont lieu de se croire parmi1 méritait davantage cette charité de

réguliè-

uifcaine

pendant certains journaux ne pu
blient jamais de nos nouvelles, il est 
difficile de dire où se trouve le point, 
le plus éloigné touche par notre mes-V

\ ces beinfaits

J. LEGERTi,b.
ЗОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООСХХЗОООООООО .r

j ^. . r »\VHERE QUALITY COUNTS^%]
ш

EDMLNEXrrCN
ЩЩ f,j tv

» I - y » $1,000.00, et que, d’après un bref exa
men de la question, il n’a pas cru 
pouvoir donner au problème une 
meilleure solution que de multiplier 
oar deux l’aumône projetée et de lé
guer $1000.00 à la Propagation de la 
Foi et $1000.00 à la Crèche S.-Vin- 
cent-de-Paul. La solution ne man
que pas d’élégance et peut être pro- 
rxîséc en modèle. Secourir le dénue
ment. moral des infidèles, secourir le 
r’énuement matériel des petits indi
rects de la Crèche, ce sont, vrai
ment. parmi beaucoup d’autres, de 
de bien belles charités à offrir au 
Souverain Juge pour prévenir et at
ténuer les peines de sa rigoureuse 
justice.
UNE APPARITION

Les Soeurs portières de la Crèche 
ont parfois des visinos. Encore la se
maine dernière en ouvrant la porte, 
une dame est apparue, grande, bien 
mise, distinguée, d’un certain âge, 
porteuse d’une enveloppe.

—Ma mère, c’est une aumône 
rie la part de mon mari. Je suis d’au
tant plus heureuse de vous l’appor
ter qu’il m’a bien recommandé de 

• taire son nom. Faire l’aumône, c’est 
déjà beau, mais faire l’aumône dans 
le secret, n’est-oe-pas encore plus 
beau, plus méritoire ?

C’est de l’humilité cela, n’est-ce 
pas. ma mère ?

Au nom de mon mari qui vous est 
inconnu, pour vos petits enfants qui 
nous sont inconnus.”

Et. la dame charitable disparaît 
pendant que la soeur portière se 
confond en remerciements.
DU THEATRE A LA CRECHE

Les élèves de l’Académie Ste-Ma- 
rie qui avaient préparé durant leurs 
loisirs l’interprétation d’une tou
chante pièce en trois actes intitulée 
“L’aveugle de Kiou-Kiang”. ont bien
voulu venir répéter cette pièce pour Ma première messe de minuit coin- 
les religieuses et, les bonnes de la cidait avec ma première communion 
Crèche. Quelques anciennes avaient ce qui attribuait encore à relever d<t-
aussi prêté leur concours. beaucoup le cachet de cette fête. -ans autres incidents que mon coque

La pièce était de circonstance. J’en conserve encore le vif sou- taee oui étourdissait tout le monde 
puisqu’il s’agissait de l’abandon par venir. C’est par un beau soir, un de C’est que j’en avais des choses à con
nue chinoise de sa fillette aveugle, et ces beaux soirs, que seuls nos hi-1 ter et. au réveillon je ne pensais nul- 
ou’on la jouait à deux pas de 600 vers canadiens savent nous procu-' lement à manger n’ayant pas trop 
nalivres petits abandonnés. De tou- rer la jouissance, un soir, dis-je. ou de temps pour parler. Enfin maman 
es les formes de la charité, celle qui) Madame la “Lune" dans toute sa1 me dit : "Assez, assez mon ange pour 

\ '’O’rsiste à donner du réconfort, à j majesté, argente la prairie immacu-1 ce soir, demain tu continueras 
I c-lifier en même temps qu’à reposer.. lée et où des myriades d’étoiles sein- je m’endromls en rêvant, fleurs 
I n’est, nos la moindre. Religieuses et tillant à la voûte céleste font surgir lumières 
gardiennes ont été touchées de ce | à chaque buisson une féerei nouvel- bergers et 
beau geste.

Du reste la pièce était jouée d une 
façon si intéressante que les Dames 
natron nesses de la Crèche ont tenu 
à en avoir à leur tour le spectacle, 
undi le 14 décembre, dans la salle 

même de l’Académie Ste-Marie.
Jeunes bienfaitrices, merci. Merci 

oour le bon théâtre.
Avis: Pour l’adoption d’un enfant 

il faut toujours présenter une re- 
ommandation de son curé.
VISITE de la Crèche tous les jours 

de 2 heures à 3.

payer mon souper.
—Donne-moi tes journaux. Je te 

les achète et te paie ton souper, ce 
sera ton réveillon

-
de Noel.

Le pauvre gosse, j’en suis sûr n’en 
croyait pas ses oreilles II me regar
da longuement, sans pouvoir dire 
autre chose que “Vous êtes bon
monsieur" Mai;, ses v-vux parlaient sur ^a ru<l Qui condit à l’église, je les âmes, il y aura de la joie et dü :*e présomption inoffensive autant
pour lui et en disaient plus long que courai*s je volais plutôt que je recueillement, et même au fond des que vaine, ф se croire à la fin. un
n’auraient pu en dire sa pa ivre lan- ! ne marchais Et papa dut medire coeurs païens, pour quelques instant: bomme de bonne volonté Car la M:-
tme. desséchée par un jeûne d’une Plus d’une fois. "Voyons, attends un <jp mystérieuses cloches tinteront
dizaine d’heures. Peu ^ Tu vas te perdre dans la fou-1 Merveilleux appel des cloches, en comme pour les rois

Chemin faisant, тол nouveau pro le " Mais, je ne’ntendais rien, je cette nuit radieuse ! I! semble 
tégé n’avait prononce aucune paro- ne comprenais rien 
le. son attention étant captivée par 
les trésors amoncelés derrière les 
vitrines des grands magasins à rayon

Nous arrivâmes chez moi. Aussi
tôt en enir’ouvrant la porte, je criai 
à grand’mère ;

—Bonne Maman, un couvert de 
plus. Je vous amène un de mes amis.
Et après avoir débarbouillé, peigné, 
brossé et astiqué — il en avait un 
peu besoin, le pauvre petit bonhom
me. — je l’introduisis dans la salle à 
manger où grand’mère ma’t,tendait...
Quelle ne fu#pas sa surprise, en a- 
percevant “mon ami". Elle s’atten
dait. ni plus ni moins de voir un étu
diant. comme toi et moi. Paul. Lors
que je lui eus présenté mon "came
lot" — il se nommait Jean L’Heu
reux. — et raconté son histoire, elle 
me féliciita de ma nouvelle amitié 
et' me dit que le souper n’en serai? 
que plus gai ce soir-là.
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OOMNSTORES#•і.. sericorde es: infinie, pour les bergerslhandise 

.E МЛ- D0MNSTDI№ %\ (l. * і qu’a Inoubliable saveur des vieux canti- 
j leur voix, le Paradis va s’ouvrir sur ques toujours compris et goûtés 

Arrivée à l'église, mon ravisse-' nos têtes, et que les enfants na’urom la même émotion! Heureux ^ 
ment était à son comble, et sans un' Plus de chagrins, les hommes, plus 
sévère regard de papa, j’aurais vo-1 de
Ion tiers frappé des mains de Joie.1 Plus de tristesses*, car Dieu est né 
J'oubliais presque le Jésus que j’ai- j pour apaiser nos misères, et nous 
lais recevoir pour ne voir que Celui I ouvrir les portes des jardins immor

tels comme lui.
Adeste Fidèles ! Accourons to .- 

apr la pensée, vers cet humble ré
duit. où s'accomplit pour tous les 
humains, la seule chose nécessaire 
Trêve donc, à nos soucis, à nas af
faires. à nos vaines agitations ! Une 
grande étoile a paru dans les ceiux 

et les "'Laissens-là tout le troupeau, qu'il 
erre à î'aevnture T'

Cloches blanches de Noel' A vos 
pieuses sollicitations, nos âmes s’ou
vrent toutes grandes et viennent 
ajouter à vos chants de louange et 
d’amour, la symphonie de leurs sou
venirs. et les notes graves de leurs 
réflexions

les entendre au pays, auprès des 
siens .et l'âme régénérée par le bai- - 
ser de leurs lèvres sincères 

Renouveau des longues médita
tions à la crèche 
de ci"’, où - mble que le Bambi
no de cire fa:: des efforts pour nous 
parler L’oreille écoute LE il arrive 
tiue l'âme entende 

“Cette nui* Satan s'enfuit 
de colère, plus de'nvie. plus d'âpre’é 
au gain, plu : de manoeuvres pour 
humilier qui nous dépasse, plus de 
rancunes! eC* Enfant, nous apporte 
du Ciel, un nouveau commandement 
Aimez-vous ’s uns les autres !

іS :3
grandes douleurs, et les vieillards

\
\Spéciaux de Noel - Christmas Specials Minutes pleinesde la Crèche qui se trouvait juste

ment à proximité de notre banc, où 
j’avais pris place entre grand’ma- 
man et papa. (Maman ayant dù gar
der la maison.)

I *

і 2 lbsRaisins
THE NOIR
GRUAU Roulé

Je ne perdis rien des détails de la 
cérémonie, et les fleurs et les lumiè
res. presqu'aussi nombreuses que.les 
étoiles
beaux cantiques et surtout le petit 
Jésus si gen'il sur son lit de paille 
fraîche tout cela me mettait hors de 
moi-même et je me frottais les yeux.

voir si je n'étals pas rendue dans 
ce beau ciel dont j'avais entendu

Enfin le moment de la communion 
arriva
Sainte portée par la foule. Oh! bon
heur. j’allaLs recevoir dans monj 
coeur ce petit Jésus si charmant quc; 
là-bas sommeillait doucement sous | 
le regard tendre de sa mère eJ re -, 
vins de la Sainte Table, je ne sais; nes ames QU1 voulaient tou: savoir jours semblav s qui ont oasso dans 
trôo comment et la messe s’acheva' de - ^t0lle miraculeuse, du chant des votre vie ! Noel rouee des années

..............“ * I anges, du voyage difficile des bergers de guerre, o ùla Pax Homin'bu s était
et de la splendeur tics mages, venus une ironie cruelle Larmes des mè- 
de si loin

AUSTRALIAN
SULTANA

et la musique

!

lbSALADA
TEA

Neels des r • ours silencieux et re
cueillis. no l "es réveillons succu- 
"ents et pleir le gaieté Toutes les 
âmes vont se raporocher. pour fra
terniser dans Christ. Non. refor- 

•'« *emps T cercle de 
.et ne renouerons >s vieil -

B
î m lbs n '•rons pour 

famille
amitiés pour "' ijours, peut-ê-re ! 

Soirées lar-' -'ureuses de Noel, lcrs

eJ me glissai, à la Table Souvenirs éloignés, de nas premiè
res nuits de Noel, lorsque blottis prè- 
de la maman-grand nous écoutions 
l’histoire vraie de la naissance de Jp- que revenues -ans nos chambres so- 
sus. Curiasité insatiable de nos jeu- lit aire s. nous . ongeons à tous les

SOUVENIR DE 
MA PREMIERE 

MESSE DE MINUIT

i

lі
î

11 BULK ROLLED OATS à la livre

kANANAS Tranchés Tin
boite

sans que j’en eus beaucoup concien- 
ce. perdue comme je l’étais dans tou
te cette éblouissante splendeur.

Et le retour à la maison s'opéra
res. des .«soeurs et des frères .devant - 
.ne place vide 
d'êtres chéris qui ont fernv’ les yeux

SINGAPORE PINEAPPLE, Sliced No"! рл -se auprèsPlus tard, 'récompense suprême à 
notre obéissance et à notre sagesse- 
la visite de la crèche dans la vie:'..- ~ ,r toujucrs: nocl hantés na” la vi- 
église Ah! la compassion profonde ?lor- d un cercueil. Ah que les dt-uiîs 
de nos coeur*- d'enfants, pour ce Dieu <i0n; lourds, quand il* tombent 
tout petit, oui a pleure de froid, e tvjour-.à ! 
pour sa maman toute b le. qui a 
pleuré d’amour' eFrveur de nos jeu- : -w':-4 do <*ax Qui ftéent gaiement 

ce jour .comme un nvènement mo i-

l

10Savon Surprisel
bars
barres Li SURPRISE SOAP Noel des joyeux retours au fover

!

lbPELURES r
DATTES Dat

nes années, s: lointaine et s: pro-” Etncrees CITRON 
ORâNGE 
TEMON

- oain: noe’s de tous les coeurs -‘xubt -
musique . Puls émotion, re'.lrteuses (ie-1 :апП 4UI almen! « =!ul 

, , . un beau petit Jésu., premières messes de Minuit. Il ne:- "<XI 5 nuques des ccuven-.é - qe,
le. La neige est comme une buée lu- couché sur la paille fraiche et som- ?ca:.t à plein ciel, alors, v: l'on au ' ' ou ■on P!<>urer,a -P^Uv-etre.
mineuse où les diamants ne sont pas meillant doucement sous le tendre ra;t que a pa^ 1 mais cst d<?s larmes plus agréables
épargnés, et sous cette clarté bl*-; regard de sa Maman і maux tombait" du firmament, “all D'-eu ““ ' :y» № p;a;f;r « ,0,lt
farde, les arbres semblaient * de,_ Depuis ce jour, j'ai assisté à plu- )es moelleux flocons et le chant d re DruL 
grands géants. Voilà l'uniforme que sieurs messes de minuit, chacune a- 
revêtit Dame Nature, pour graver' vai; son caractère particulier, mais 
plus profondément dans mon coeur aucune ne laissa dans mon coeur de 
la douce souvenance de ce grand >i doux souvenirs que celle qui coin
jour. j cidait avec ma première Commu-

Depuis près d'un mois, je ne par- nion. 
lais que de cela, et plus d'une fois.* 
mes parents, durent être ennuyés. I
Enfin, il était arrivé ce grand jour. _____ __ ,
ou plutôt cette radieuse nuit, avec! ÀDF4TF F1DFÏ F4 f une splendeur bien supérieure à ce! 1 11/bLW .
que pouvait rêver une âme d'enfant.
Avec quelle lenteur s'écoula la veillée 
que l’on passa chez grand'maman.l
Au moins quarante fois, je m’infor-1 pour chanter dans la nuit calme, leur, ves 
mai de l’heure, tant il est vrai quel invitation à la reconnaissance et à !
plus on approche d’un grand bon’-! la prière. Et les fidèles quitteront j à celui qui nous a promis la paix ' voici Noel' 1
heur, plus les heures nous semblent leurs logis, pour s’acheminer vers| En cette nuit d'espérance et de par- troupeau! Allons
longues, si ce n'est interminables. ' les églises, où déjà les bonnes vieil- don. berçons-nous des plus douce- cher ne;geux •
Quand on donna le signal du départ.I les se sont rendues, pour terminer la: chimères. Jésus fermera les yeux 
j'étais prête depuis longtemps et récitation des mille ave. Dans toute I pour ne pas voir dans chacun, la pé

chants

CANDIED PEEL

Noel de notre vie d’étudian's. ncels 
de not villages, noe'.s de nos amours

!s de nos villages, noel des béné
dictions

"Fax Homintbus . s: doux aux àme« 
meurtries. Et chacun de nous entrai* 
dans le temple joyeux comme un lJ&K 
printemps, et tout fier de la robe 
nuptiale que Dame Nature venait d. 
jeter sur ses épaules.

GOLDEN HALLOWI *ls de nos fiançailles

ON P"

° bs 29c que l'on implore à genoux, 
pour des êtres qu і nous son bien 
plus ctiers que nous-mêmes !

Noels rapides comme des jotr.--. 
mais laissant l'impression de; années 
Noel de nas souvenirs suaves et de 

espoirs les plus fous. Noël qui 
: nous élevez au dessus de no.:.--mê- 
1 mes : sonnez et chantez dans nos 
j coeurs. Répondez de vos voix mul:i- 
1 pies et harmonieuses, à la grande 
hymne des clochers-à-jour !

Laissons-là tout le 
vers l'église au cio-

Figu
MINCEMEA i ? lbs

New Make

pour Cl.. 
ooti.ng'F.r j .

Roberta.<; ' Noels de nos années de'nfance. a- 
vec les cadeaux e: les caressse: Noël = 
de nos heures de collège, où l'on vous 
apprenait, loin- du foyer et de s > 
douceurs, la vie et l'épreuve : Noel- 
p’.eins de mélancolie noel s de notre 

Bientôt les clochers s'éveilleront I ado.escence fiévreuse et agité de rê-

Ma- I :il I Voici Noel !LE REVEILLON DU 
PETIT CAMELOTNouv. n^rque "Gloria in excelsis Deo" ! ploir.

lb 17cNOIX Nouvellesle BRAZIL
Amandes-Almonds 
Avelines-Filber ts

Cher Ami :
Figures-toi que je compte un ami 

de plus, et qu’il y a. en ce jour de 
Noel. un malheureux de moins, je 
vais te raconter l’heureux incident 
dont j’ai su tirer profit à merveille.

Hier soir, veille de ce grand jour, 
il y avait sur la rue St-Jéati béâu- 
coup d’activité. Les véhicules circu
laient avec difficulté au milieu de 
cette artère gonflée. La neige tom
bait en gros flocons s’accrochant à 
toutes les aspirités qui se présen
taient sur sa route.

Les piétons glissaient à pas pressés 
le long des maisons, sur les trot
toirs débordants de passants affai-| 
rés portant pour la plupart un ou 
deux paquets sous le bras. Plusieurs 
d’entre eux, dames comme messieurs 
s’arrêtaient à la devanture des ma
gasins afin de prendre connaissan
ce des exhibits du marchand de 
jouets, de musique ou d’accessoires 
de jeux d’hiver.

Plus d’une maman, demandait à 
son époux, de consentir à l’achat 
de toi ou tel autre jouet, que de
mandait depuis longtemps déjà l’un 
des leurs. Et ce spectacle joyeux en 
soi at Mettait pourtant un specta
teur. Ce spectateur, J’en ai fait mon 
ami; je suis devenu son confident.

Cet ami, c’est un petit camelot, 
v г'атлтг і a. c ô emPIoyé à la distribution de quel-Xmas VAKh., 1 to O lbs X ques-uns de nos quotidiens. Je l’a-
Cello, wrapped, per lb______  !;! téf aper'u ,au déPut de ls “***•’ f >1 à 1 angle de la rue St-Jean et de la
NOIX Ecalers, la livre < Côte du PalaLs. Il grelottait de froid
Shelled Almcnds, per lb____  { sous,^ hai’,on-5 saies et troués, n

^ Q avait bonne mine. 1 air franc et la
СПГЛІ Al f 3 tôte haute- 1 Chatonnait les nomsu & v 1 n L • fi des trois journaux dune voix sou-

Chnrobt«i___RRTnHTOM 8 vent PnLre-coupée par une mauvaise
vnocoiats 1 UIM — V toux. Sa vue excita ma pitié, et cé-

Chocolates. g dant à mon Premier sentiment de
Фі oc ?| sympathie — un premier sentiment

Ci est pariofs excellent — je m’appro-
Special Prices for Christmas on ||;

Sunkist Oranges, Apples, Grapes jj; 'e“'fpa.,, n 

ripe Tomatoes, Iceberg Let- meiau-tu pas à venir v- chaufler
г » ь v quelque temps chez moi ?

tuce and Choice Celery. Й ~°h! vous èbes bien bon. mon-
i sieur, mais Je dois vendre ma pile

. vvJQOOPPOOOPOOOOOOOOOOOOOOOPPOPPPPOOOOOOOOOOPPQPOOOOOQOOOOOOOQOQOOQoibooo ! de journaux, car je n’ai de quoi!

c- FANAFAN LAFLEUR E E D
NEW CROP NUtS*П-

ie

BONBONS 
pour Noel

Qualité — STANDARD — Quality

BLE d’Inde, bte No. 2 
CORN, No. 2 Tin 
POIS, 4, bte No. 2 l 
PEAS, Sve 4, No. 2 tin 
TOMATES, Bte No.
21/2, tin, TOMATOES

n-
11-
: à

3re Btes
Tins

CANDIES for Xmas 
Mélange spécial, 2 lbs O C 
Special Mixed, 2 lbs 
HUMBUGS, la livre,
per lb_I___________
Crèmes et Gelées, lb 1Q 
Creams & Jellies, lb • O

:r-
n-

.15ia- ZSc NOS MEILLEURS SOUHAITS

d’Un Joyeux Noel
A Tous Nos Clients & Amis

it-

m.
:es
id’ PLUM Pudding, 24 onces,

24 ounces_______ __________
EPICES, verre 1 y2 onces, 
SPICES, McLaren, \г/г oz— 
Cerises,sèches et maraschino 
Cherries, drain. & marasc.,lb

Raisins—Corinthe, 2 pqts 
Mistl—Currants, 2 pkgs — 
Essences, Citron, Vanil. 3 oz. 
Extracts, Lemon, Vanil. 3 oz 
NOIX, Bordeaux, livre 
Walnuts, bordeaux pieces, lb

ns

m- C*à>
f.)m s •

la SPECIAUX!
Xmas Plum PUDDING, 1^69/

Crémage aux Amandes, lb OQ A 
Almond ICING, \ À —-—L'*r

GATEAUX de Noël, env. 
cello. 1 à б lbs, la livre___
Prix spéciaux pour NOEL, sur les 

Oranges Sunkist, Pommes, Rai
sins en grappes, Tomates ron

des, Laitue Iceberg et Cé
leri de choix.

RICEFRANK>
! ♦

MARCHAND DE MEUBLES

Edmundston, N. B.
35/ Bte 5 livres — 5 lb Box

50 Rue Canada
зл
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Mes Meilleurs Souhaits

—mi. Gérard Pellet er et Chalker rant d(. la gemejng yiglter M. et
Х8Іі1<ХЬ№,і Vf " Mme Antoine Bellefleur.

veraité St-prançote xavter d Antlgo- _м Laforét. étudiant à
nish sont en ville où ils passeront l'Hétel-Dieu de St-Basile, est pour 
leurs vacanoea de Noel. deux semaines en vacances chez son
, —¥XForf Merritt et Isaac Dal- ^ M Brun0 Laforé*. 
fen de Grand-Sautt étalent en ville _Mme Jlm Mulherin de Portage- 
4 Ia J” d,e,ш “malnedernière. du-Orand-Sault. a passé la fin delà 

-M. et Mme Eddie Madore de oet- semalne en ïlslle che2 sa belle-soeur 
te ville, ainsi »ue M. et Mme Thomas Mme AujnJSte McClupe.
McCluskey et Шле Minnie McClus- _M et Mme Thomas McCluskev 
key de Grand-Saul t, sont retenus Mme Minnle MoCiUskev et M. it 
d’un voyage dune dizaine de Jours ^ РхИ1е Madore d'Edmundston. 
à *' r . soht partis Eu commencement de la

Alphonse Labbé de St^Wo- semaine pour un voyage de dix jours 
nard, était en ville mardi, par affai- д New York.
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E. F. BELANGER
Rue Victoria

JOS. VERRET
Rue St-François d<

ti„ „ . , . . s a —Mme Tom Michaud de St-André
M. Rodoiphe Daigle, étudiant au est pour quelque temps chez M. Li

col lège Loyola à Montréal, est en va- ^ег 
can ces chez ses parents, M. et Mme 
J. J. Daigle.

—Nos étudiants dans les univers! -

J. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

A

U—MM. Ford Merritt et Isaac Dal- 
fen ont fait un voyage à Edmunds- 

.. A , , ton jeudi dernier pour assister à la
tés. collèges et couvents sont arrivés partie de hockey qui avait lieu à l’A- 
pour quelques Jours de vacances qui rena Bachelor entre les Wolverines 
passeront vite Plusieurs dont ГА1- €t les Bearcats 
ma Mater ne fermait les portes qu'a- _M et Mme Wfflle Beaulieu et 
près le jour de Noel, es années pré- ^ №tt<i mt paeé le dimanche 
cédentes, auront le plaisir d assister chez des parents à Ennlshore. 
à la messe de minuit dans leur église

;
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L’AILE DROITE 
S’EST ECROULEE A Tous Nos Clients 

& Amis
d<
ir

parotelale. cette année. Nous nous ouellct de Drummond étaient mvi- 
en réjouissons avec eux. A tous, de Ліе chez teura parent de Grand- 
joyeuses et heureuses vacances, qui sault dimanche dernier 
permettront d’être bien disposés 
pour le retour !

—Mme Florence McGinn, étudian- voie et M. Gérard Langlais ont visité 
te garde-malade à l’Hôtel-Dieu de leurs parents de Drummond au com- 
Cornwall, Ontario, est en ville pour mencement de la semaine, 
le temps des fêtes, chez ses parents, Naissance
M. et Mme Séverin Dupuis. —Est né à M. et Mme Lizier La-

-Mlle Juliette Michaud, étudiante voie, Jeudi dernier, le 17, un garçon 
garde-malade à l’hôpital St-Sacre- baptisé sous les noms de Joseph, Lu- 
ment de Québec, passe ses vacances cien; parrain et marraine: M. et 
chez sa mère, Mme Jos. Michaud.

—M. et Mme Henri Daigle de 8t- 
Léonard visitaient M. et Mme D. H.
Nadeau d’Edmundston et M. et Mme 
Léo Daigle de Madawaska, Me, la 
semaine dernière.

—M. Emmanuel Thibault de Ste- 
Rose était en ville par affaires, hier.

—M. Sylvio Dugal de Ste-Agathe FAIRE-PART 
était en ville hier.

—M. Auguste Michaud, de Clair, 
était de passage en ville, au com
mencement de la semaine.

d<A LA BIBLIOTHEQUE DU 
VATICAN ti

d'
—M. et Mme Georges Lavoie, Mme 

Baptiste Langlais, Mlle Thérèse La-
PCité Vaticane. 22. — L’aile droite 

de la célèbre bibliothèque du Vatican 
s’est totalement écroulée au cours 
de Savant-midi. On croit que trois 
personnes ont été ensevelies vivan
tes sous les débris de cette magnifi
que construction. Des trésors artis
tiques d’un prix inestimable ont été 
détruits dans la chute de cette sec
tion de l’édifice.

t*QUI PAR LEUR DISTINGUE PATRONAGE ONT CONTRIBUE 
A NOTRE SUCCES EN AFFAIRES. si

PiNous Souhaitons
II
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Mme Onésime Michaud de St-André. «
PflLA BOXE A

RIVIERE-VERTE Sam FührerSte-Anne de Mad. d<1 ai
■V

І Rue Canada,---------------------- EDMUNDSTON. N.-B.
ІЬжггтг

ПILes amateurs de boxe de Rivière- 
Verte ont eu l’occasion d'assister à 
une bonne soirée de batailles lundi

Qi
—M. et Mme André Pelletier (née 

Méthalde Caron) font part à leurs 
parents et amis de la naissance de 
leur quinzième enfant né le 17 cou
rant, baptisé le même jour, sous les 
prénoms de Joseph, Lazare; parrain 
et marraine: M. Antoine Pelletier, et 
Mme Alphé Pelletier, frère et soeur 
de l’enfant. Nos félicitations.

D
Voici les résultats des différentes 

rencontres au programme :
Emile Ringuette défait Sam Pel

letier d’Edmundston à la sixième 
ronde.

En semi-finale, Jos. Soucy de 
Grand’Isle met Jos Bellefleur d’Ed
mundston hors de combat à la deux
ième reprise ;

En finale, Bud Lavoie gagne sur 
décision à la cinquième ronde, con
tre Medley Devilleis de Rivière-Ver-

vlr d<IL DEMANDE L’ENCOURAGE
MENT DU PUBLIC ti

clЛ B
Oneil Martin, sourd-parlant s’est 

installé une boutique de cordonnerie 
en face du magasin Edouard Coutu
rier, sur la rue Victoria, et à peu de 
distance du magasin P. T. Lé garé.

Le public voudra bien tenir comp
te de sa demande d’encouragement 
et le patroniser. 
xl8-lf-24déc.

1 LЛ.Я A

te :
—Sont revenus pour les vacances : 

Mlle Germaine Nadeau de l’Ecole 
Normale de Fredericton, et Mlle Ma
bel Pelletier, de l’Ecole Nromale de 
Fort Kent. MM. Albert Nadeau, Ca
mille Côté, Yvon Sirois du collège de 
Ste-Anne de la Pocatière, P. Q„ M. 
Albéric Sirois du collège de Ste-An- 

Bon logement, bien chauffé et pour ne de Bathurst, N.-B. 
vu de toutes les commodités désira- —Nos institutrices enseignant au 
blés, à louer immédiatement. S’a- dehors: Mlles Marthe Albert de Ba- 
dresser à Pat FOURNIER, garagiste, ker-Brook, Annette Côté de Clair, 
rue Canada. Laura Feleltier de Drummond, Reine
1868-lf-24déc. Pelletier de Lac-Baker, Irène Bou

chard de St-Basile.
A tous, nous souhaitons de Joyeu

ses vacances, au cours de oe repos 
bien mérité, nous osons croire, en 
vue d’un nouvel essor vers le succès 
pour la fin de l’année scolaire ! 
Va-et-Vient

—Mme Emile Cyr est allée à Мопс 
ton le 30 dernier, par affaires.

—Mlle Simone Nadeau est de re
tour chez elle, après un séjour de 
plusieurs mois chez sa soeur, Mme 
W. Dubé d’Edmundston.

—M. et Mme Albert Bouchard sont 
actuellement en promenade chez 
Mme Josephel Michaud.

—Mme Elise Daigle de Daigle, Me, 
ainsi que M. et Mme Roméo Daigle 
étaient de passage chez M. Théodore 
Cyr, la semaine du 6.

—M. et Mme Donat Du perré é- 
taient en visite chez sa soeur Mme 
Rémi Bouchard.

Dans la première préliminaire, Ar
mand Lavoie de Riv<ère-Verte fait 
partie nulle avec T (Beaulieu de 
G-and’Isle.

Joyeux Noel à tous les membres du 
Club de Chasse et de Pêche du 

comté de Madawaska.

Je
SC

P:Un Témoin.
A LOUER

MARTIN-OFFICE
Le Président. L

—Dimanche soir dernier, avait lieu 
à :% demeure de M. et Mme Wall 
Be "efleur, une jolie soirée de cartes 
à laquelle étaient présents: MM. et 
Mesdames Guy Madore, Eddie Lé- 
vasseur, de Van Buren, Lévite Collin 
Edmond Michaud, Fred Collin, Léo 
Michaud, Léonard Bellefleur, Ed
mond Bellefleur, Jos. Bourgoin, I- 
ssac Gagnon, Wall Thibodeau et O- 
nésime Violette.

Les gagnants furent: M. Fred Col
lin et Mme Jos. Bourgoin : les prix1 
de consolations furent attribués à 
M. Léo Michaud et Mme Wall Thi-

F
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l'Intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

el

A LOUER
B*

Bon logement de 9 appartements, 
sur la rue St-François, avec toutes 
commodités. $13.09 par mois pour 
locataires solvables. S’adresser à 
Georges LAG ACE, rue St-François. 
1866-2fs-17déc.
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C
AELLE GAGNE CETTE LISEUSE 

La liseuse, mise en rafle par Mme 
Beaulieu a été tirée au sort et gagnée 
par Mademoiselle Marthe Lévasseur 
de la rue Canada.

ICI

Joyeux NoëlARENA BACHELOR qi
UNE VRAIE AUBAINE c(

d'
Dites à l’annonceur :
“J’ai vu cette marchandise 
annoncée dans “LE MA
DAWASKA”.

dfUn Frigidaire pour Crème à la 
Glace, un grand Show-Case,un Cash 
Register et un Piano automatique 
Coinola (payant). A vendre pour ce 
que l'on offrira. S’adresser à R. JIM 
N. B.
York.

gi

A. BELZILE S FILS 
Edmundston, N.-B.PROGRAMME —

Cafe voisin de la pharmacie 
xl8-2fs-J4dec. vi

lo

MASQUERADE à

S.Va-et-Vient
—Mme Anthyme Michaud est ac

tuellement en voyage da’ffaires à St- 
Jean-de-Dieu.

—Mlle Marie-Louise Bouchard de 
Rivière-du-Loup, et M. Joseph Dra
peau de Mont-Carmel étaient en vi
site ces jours derniers chez M. et 
Mme Ludger Bouchard.

—M. Cyrice Leclerc d’Edmundston1 
était en visite dernièrement chez ses 
parents. M. et Mme Ph. Leclerc.

—M. A. Lanoix est parti lundi der
nier pour aller passer quelques se-1 
m aines chez ses parents à Montréal.

—M. Réné Guimond d’Edmunds
ton était en visite chez M. et Mme 
Paul Roussel, dernièrement.

—M. et Mme Gérard Tremblay, et 
M. Alfred Leclerc sont allés à Ri
vière-du-Loup lundi dernier, par af-j

—Mlles Eva Latulippe, Ida Caron, 
Irène Boucher, Annie Dickey, Adrien 
ne Rossignol et MM. Alfred Le bel, 
sont allés mardi dernier, à Edmunds 
ton, è l’occasion de l'ouverture de 
l’Aréna Bachelor. Us sont revenus 
enchantés de leur promenade.

S N

MERCREDI 3© DECEMBRE L'

(
le

Première Masquerade de la Saison. — Préparez 
vos costumes et tâchez de gagner l’un des nombreux prix 
qui seront distribués. — FANFARE. — Ouverture à 
8 heures ; Admission, 35c.
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Partie de Hockey
VENDREDI 1er JANVIER

U. N. B. vs Edmundston
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ST-BASILE to

bt
.M et Mme William Berthlau- 

me de Woonsocket, R. I.. sont ac
tuellement en promenade chez M 
Arthur Hudon.

—M. et Mme C. H. Hickett, mar
chand de Caribou, étaien; de passa
ge à St-Basile dernièrement.

—Mlles Maim ai Lavoie, employée 
au magasin Bishop, de Presqu’Isle, 
et Mlle Cécile Beaulieu, institut'-ioe 
de Caribou, ont visité Mlle Marthe 
Hudon.

Ч >ч%: C) ci
Ne manquez pas la première partie où nos joueurs 

locaux auront à défendre leur réputation. — Musique 
par la FANFARE durant les période de repos. —— Nous 
donnerons la liste des joueurs la semaine prochaine. — 
L’admission est de 50c et 75c. — Les sièges 
•ont maintenant en vente à la patinoire.
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réservés Envoyez vos pellicules 
(films) à notre studio 
pour être développées et 
imprimées, afin d’avoir 
droit à un agrandisse
ment jusqu’à 8 x 10.

Z
Prochain Mariage

NADEAU-PELLETIER

Л

l
* On annonce le prochain mariage 

de Mlle Isabelle Nadeau .
Brook à , M. Henri Fe 
French ville, Maine.

La bénédictio# nuptiale leur eera 
donnée mardi matin en l’église de 
l’immaculée-Conception à Edmunds 
ton. — pas de certes.

de Baker- 
lletier dé F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDFANFARE — tous les mercredis et vendredis soirs, pour les 

patineurs. — Ceux-ci sont priéede prendre note qu’il y 
intermission à 9 heures, chaque soir, pour nettoyer la glace. Studio Laporteaura une

♦EDMUNDSTON,-------N. B.19, rue НШ, — Edmundston, N JB.
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CENTRAL-
CASH STORE

Jos. David, prop.

LE CADEAU LE PLUS DESIRABLE

Evitez les courses inutiles.

Nous sommes dans la période des ca
deaux. Vous êtes embarrassé du choix 
à faire. Pourquoi ne pas simplifier ce 
problème des emplettes en donnant à 
vos enfants pour la Noel ou le Jour de 
l’An, le plus recommandable des ca
deaux — un chèque ou billet pour dépôt

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

OU LB8 EPARGNANTS DEPOSENT

Siège Social: Montréal.

“BONNES ET HEUREUSES FETES 
A TOUS”

Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local

Corporation de Prêt et Revenu
Алмшалсе financière pour la formation d'un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

$ 100,000.00 
65.000.00

ІЛ meilleur encouragement, offert à l’Epargne, par des formes 
de Placements variée. Prêts à long"terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te Autre combinaison de mutualité financière. Pas" dé confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envtyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat Gingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Représentent à Edmundston. N. B. 
19 Rue Bernier.

Heures de Bureau: 6 à 8 hres du soir
Tél. 87-1, Casier 135

H§

A Tous 
je souhaite

UN
JO\EUX

NOEL
RAYMOND BREAU

pharmacien

g

STUDIO HARVEY
PHOTOGRAPHIES PRISES 

LE JOUR OU LE SOIR

POUR NOEL
Solutionnez le problème de vos 

cadeaux, de bonne heure, oet te 
année. Choisissez le seul 
que vos amis ne peuvent acheter 
— votre photographie.

Le Studio est situé presqu’en 
face des Théâtres.

EDMUNDSTON, N. B.

cadeau

CABANO

NOTES LOCALES GRAND-SAULT

Partie de Cartes
A ST-JACQUES, N.-B

Dimanche le 27 DECEMBRE
Cette partie de cartes est au profit de la Socié

té d’Agriculture. Tous les membres, leurs amis et 
tous les amateurs de cartes sont cordialement in
vités.

BIENVENUE A TOUS!
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